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Chapitre 1: ÉLOIGNEMENT DU CŒUR.
(JŽrŽmie 2; 3; 4.)

Nous lisons au chapitre 14 du livre des Proverbes: «Le cœur qui s’éloigne de Dieu sera rassasié 
de ses propres voies» (v. 14). Le sujet de lÕŽloignement a beaucoup occupŽ mes pensŽes, et je suis 
convaincu que cÕest le Seigneur qui me lÕa mis sur le cÏur. On ne trouve pas le mot dÕŽloignement 
dans le Nouveau Testament, mais on y trouve le fait. Et je suppose que pour aucun de nous, il nÕest 
nŽcessaire de chercher bien loin pour le dŽcouvrir dans notre propre histoire.

Les passages de JŽrŽmie citŽs au dŽbut de ce chapitre prŽsentent la profonde tristesse du Seigneur 
lorsque Son peuple nÕest pas pr•s de Lui. Et cÕest toujours vrai. Ah! bien-aimŽs, rien ne peut 
satisfaire le cÏur de JŽsus sinon de vous avoir, vous et moi, aupr•s de Lui. Et rien ne peut satisfaire 
le n™tre sinon dÕ•tre pr•s de Lui, car «le cœur qui s’éloigne de Dieu sera rassasié de ses propres 
voies». Il nÕest pas dit: celui qui sÕŽloigne extŽrieurement, mais celui qui sÕŽloigne de cÏur .

Combien Dieu est sage quand Il dit: «Garde ton cœur plus que tout ce que l’on garde, car de lui 
sont les issues de la vie» (Prov. 4:23)! Comme un homme «a pensé dans son âme (ou dans son 
cÏur) , tel il est» (Prov. 23:7). Il ne sÕagit pas de ce que je fais ou de ce que je dis mais de ce que je 
suis rŽellement, de ce dont mes affections sont occupŽes. Je crois que nous vivons en un temps o• 
lÕintelligence va bien au-delˆ du cÏur. AssurŽment la cause secr•te du manque de puissance 
spirituelle, cÕest lÕorgueil du cÏur. CÕest pourquoi je dŽsirerais vous dire devant Dieu: prenons garde 
de ne pas nous Žloigner de cÏur, Dieu veut la rŽalitŽ de nos affections.

ConsidŽrons maintenant ces trois chapitres extr•mement intŽressants. Ils confirment quÕautrefois 
Dieu avait un peuple quÕIl aimait dÕun amour profond; un amour quÕIl lui tŽmoignait 
continuellement (Deut. 7-8). Ils montrent aussi de quelle mani•re merveilleuse Dieu cherche ˆ 
gagner Son peuple pour le ramener ˆ Lui apr•s quÕil sÕest ŽgarŽ. Rien ne pourrait •tre plus touchant. 
Voyez lÕaffection profonde de Dieu pour Son peuple! Voyez aussi dans le peuple lui-m•me, lÕimage 
de ce que sont nos propres cÏurs, et la seule fa•on de revenir quand nous nous sommes ŽloignŽs de 
Dieu.

Or, la fa•on dont Dieu sÕoccupe de quelquÕun qui sÕest ŽloignŽ nÕest certainement pas la n™tre. Les 
voies de Dieu sont belles et parfaites. Il y avait eu, extŽrieurement, un grand rŽveil aux jours du roi 
Josias (2 Chr. 34:35). Mais Dieu regardait en profondeur et voyait que ce nÕŽtait que superficiel. 
«Juda la perfide, n’est pas revenue à moi de tout son cœur, mais avec mensonge, dit 
l’Éternel» (JŽr. 3:10). Ce rŽveil nÕŽtait pas un rŽveil vŽritable. Voilˆ pourquoi JŽrŽmie est choisi 
pour leur porter cette parole.

«Et la parole de l’Éternel vint à moi, disant: Va, et crie aux oreilles de Jérusalem, disant: Ainsi 
dit l’Éternel: Je me souviens de toi, de la grâce de ta jeunesse, de l’amour de tes fiançailles, 
quand tu marchais après Moi dans le désert, dans un pays non semé. Israël était saint (litt. 
saintetŽ) à l’Éternel, les prémices de ses fruits. Tous ceux qui le dévorent sont coupables; il 
viendra sur eux du mal, dit l’Éternel» (JŽr. 2:1-3). Huit cent cinquante ans sÕŽtaient ŽcoulŽs 
depuis que ce peuple, par obŽissance  ̂Dieu, avait tournŽ le dos ˆ lÕƒgypte et  ̂  ses pots de chair, et 
Žtait sorti vers lÕƒternel. Il Žtait alors ÇsaintetŽ ˆ lÕƒternelÈ, un peuple sŽparŽ pour Dieu, le verset 3 
nous le dit. On aime voir lÕaffection de lÕ‰me, lÕŽnergie et la ferveur qui caractŽrisent un nouveau 
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converti. Voyons, vous qui •tes un chrŽtien de longue date, pensez-vous que votre cÏur ait autant de 
fra”cheur que les premiers jours qui ont suivi votre conversion? Oh, direz-vous, jÕen sais beaucoup 
plus  ̂prŽsent! La question nÕest pas lˆ. Aimez-vous JŽsus simplement, trouvez-vous vos dŽlices en 
Lui, possŽdez-vous la saintetŽ pratique, avez-vous le dŽsir de nÕ•tre rien dÕautre que ce quÕIl veut, 
comme au lendemain de votre conversion? Vous pouvez avoir oubliŽ ce premier Žlan dÕaffection, 
Dieu, Lui, ne lÕa pas oubliŽ. Il dit: Je nÕai pas oubliŽ ton premier amour. «Je me souviens de toi, de 
la grâce de ta jeunesse, de l’amour de tes fiançailles, quand tu marchais après moi.» O•? Dans 
un dŽsert. Quand les fils dÕIsra‘l eurent traversŽ la mer Rouge, ils se trouv•rent dans un dŽsert. QuÕy 
avait-il dans le dŽsert? Deux choses seulement: Dieu et le sol aride; rien dÕautre. Il nÕy avait pas un 
brin dÕherbe, il nÕy avait pas dÕeau, et rien ˆ manger. Ils nÕavaient que Dieu et le sable.

Ce deuxi•me chapitre de JŽrŽmie ressemble beaucoup au deuxi•me chapitre de lÕApocalypse o• le 
Seigneur dit ˆ lÕassemblŽe dÕƒph•se: «J’ai contre toi que tu as abandonné ton premier 
amour» (Apoc. 2:4). Il ne dit pas ÇperduÈ mais «abandonné» ton premier amour. CÕest comme si 
JŽsus nous disait: Quelque chose sÕest introduit qui sÕest placŽ entre toi et Moi et MÕa voilŽ pour toi, 
et toute ton affection et ton intŽr•t pour Moi ont disparu. Tu peux te passer de Moi maintenant, mais 
il fut un temps o• cela ne tÕŽtait pas possible. Ah! bien-aimŽs fr•res et sÏurs, o• en sont nos ‰mes 
quant ˆ Christ? Eh bien, si notre conscience nous accuse de quelque dŽclin et que notre cÏur en soit 
conscient, il est extr•mement important pour nous dÕy prendre garde.

Le grand pŽchŽ dÕIsra‘l Žtait que le dŽclin sÕŽtait installŽ et quÕils ne le savaient pas. Des annŽes 
auparavant, Dieu avait dŽj  ̂parlŽ par un autre proph•te, OsŽe, disant: «Éphraïm s’est mêlé avec les 
peuples; Éphraïm est un gâteau qu’on n’a pas retourné. Des étrangers ont consumé sa force, 
et il ne le sait pas. Des cheveux gris sont parsemés sur lui, et il ne le sait pas» (OsŽe 7:8-9). 
Quand un homme voit des cheveux gris sur sa t•te, il a conscience de lÕaccumulation des annŽes. 
Isra‘l, cÕest-ˆ-dire les dix tribus (appelŽes ƒphra•m dans les proph•tes), avait dŽjˆ gravement 
dŽclinŽ, mais il ne le savait pas.

Permettez-moi de vous supplier, particuli•rement vous mes jeunes lecteurs, de prendre garde de ne 
pas vous Žloigner. Le premier pas dans cette mauvaise direction cÕest lÕattention portŽe ˆ un objet 
qui interrompt la jouissance de lÕamour de Christ, et voilˆ notre cÏur qui perd lÕheureuse 
apprŽciation quÕil avait de Son amour et de Sa gr‰ce. Nous LÕavons oubliŽ, mais Lui ne nous a pas 
oubliŽs. Paul nous prŽsente la m•me pensŽe quand il dit: «Je suis jaloux à votre égard d’une 
jalousie de Dieu; car je vous ai fiancés à un seul mari, pour vous présenter au Christ comme 
une vierge chaste. Mais je crains que, en quelque mani•re, comme le serpent séduisit Ève par 
sa ruse, ainsi vos pensées ne soient corrompues et détournées de la simplicité quant au 
Christ» (2 Cor. 11:2-3). LÕap™tre bien-aimŽ tremble que quelque chose ne sÕintroduise qui leur 
rende Christ moins prŽcieux. Il Žcrit aux Thessaloniciens «Maintenant nous vivons, si vous tenez 
ferme dans le Seigneur» (1 Thes. 3:8). CÕest comme sÕil disait: Si vous vous dŽtournez, je mourrai 
de chagrin.

Ces lignes tombent-elles sous les yeux de quelquÕun qui sÕest ŽcartŽ? ætes-vous en train de dire: Je 
me suis ŽloignŽ du Seigneur! Alors cÕest une bonne chose que vous en ayez conscience, car nous ne 
nous en rendons pas toujours compte. Mais le Seigneur le sait et cherche toujours ̂  nous ramener. Ë 
cet effet, fait-Il des reproches? Non! Il se peut quÕIl doive reprendre et ch‰tier. Mais ce qui restaure, 
cÕest Sa Parole. Je nÕoublie pas ton dŽvouement; tu peux lÕavoir oubliŽ, mais il MÕŽtait agrŽable, dit 
le Seigneur et je nÕai jamais oubliŽ lÕheure o• tu es venu  ̂Moi, lÕheure o• JÕŽtais tout pour toi. Le 
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Seigneur cherchait  ̂  ramener autrefois Isra‘l ˆ Lui par ces paroles et Il en fait de m•me aujourdÕhui 
pour nous! Il est le M•me, hier, aujourdÕhui et Žternellement!

Quand Isra‘l sortit dÕƒgypte, il avait pleinement conscience des soins et de la protection de Dieu. 
«Ainsi dit l’Éternel: Quelle iniquité vos pères ont-ils trouvée en Moi, qu’ils se soient éloignés 
de Moi, et soient allés après la vanité, et soient devenus vains? Et ils n’ont pas dit: Où est 
l’Éternel qui nous a fait monter du pays d’Égypte, qui nous a fait marcher dans le désert, dans 
un pays stérile et plein de fosses, dans un pays aride et d’ombre de mort, dans un pays où 
personne ne passe et où aucun homme n’habite?» (2:5, 6). Quel touchant argument lÕƒternel fait 
valoir ici devant son peuple! Depuis ce jour-lˆ, avait-Il changŽ? Certes non, il nÕy avait pas de 
changement de Son c™tŽ. Le peuple avait perdu Sa prŽsence et cette perte le laissait insensible. «Et 
ils n’ont pas dit: Où est l’Éternel qui nous a fait monter du pays d’Égypte?». Ils avaient oubliŽ 
la gr‰ce et la tendresse du Seigneur.

Alors Dieu les interpelle: «Et je vous ai amenés dans un pays fertile, pour en manger les fruits 
et les biens; et vous y êtes venus, et vous avez rendu impur Mon pays, et de Mon héritage vous 
avez fait une abomination» (v. 7). Il les avait fait sortir dÕƒgypte, et Il les avait introduits en 
Canaan; mais ils avaient perdu tout contact avec Lui, et avaient sombrŽ dans une grossi•re idol‰trie. 
«Les sacrificateurs n’ont pas dit: O•  est l’Éternel? et ceux qui s’occupaient de la loi ne M’ont 
point connu, et les pasteurs se sont rebellés contre Moi et les prophètes ont prophétisé par Baal 
et ont marché après des choses qui ne profitent pas» (v. 8). Telle Žtait la dŽplorable condition 
dÕIsra‘l. Sacrificateurs, pasteurs, proph•tes et peuple avaient, tous semblablement, oubliŽ lÕƒternel. 
Triste tableau dÕun Žloignement complet du cÏur! HŽlas! il y a bien des croyants aujourdÕhui dans 
un tel Žtat.

Cher ami, si vous avez perdu la joie de lÕamour de Christ vous •tes profondŽment misŽrable dans le 
fond de votre ‰me. Vous •tes dans un tr•s tr•s triste Žtat. Arr•tez-vous, le Seigneur veut vous 
restaurer exactement comme Il a cherchŽ ˆ le faire pour Isra‘l.

«C’est pourquoi Je contesterai encore avec vous, dit l’Éternel, et Je contesterai avec les fils de 
vos fils. Car passez par les îles de Kittim, et voyez; et envoyez en Kédar, et considérez bien, et 
voyez s’il y a eu rien de tel. Y a-t-il une nation qui ait changé de dieux? — et ce ne sont pas des 
dieux. — Mais mon peuple a changé sa gloire contre ce qui n’est d’aucun profit. Cieux, soyez 
étonnés de ceci, frissonnez, et soyez extrêmement confondus, dit l’Éternel. Car Mon peuple a 
fait deux maux: ils M’ont abandonné, Moi, la source des eaux vives, pour se creuser des 
citernes, des citernes crevassées qui ne retiennent pas l’eau» (v. 9-13). Le Seigneur plaide: Les 
nations Ñ les pa•ens Ñ ont-elles jamais fait ce que Mon peuple a fait? Ñ Mon peuple a changŽ sa 
gloire contre ce qui nÕest dÕaucun profit. Ñ Vous trouverez tout au long de lÕƒcriture que 
lÕimportant, cÕest ce qui profite ˆ lÕ‰me. SÕil y a eu abandon de Dieu, cela vous a-t-il profitŽ?

Les affaires du temps prŽsent, les plaisirs, les devoirs et m•me les soucis lŽgitimes auxquels nous 
devons faire face, sÕils nous voilent Christ, nous sont-ils profitables? Interrogez votre propre cÏur. Il 
dira non, Žnergiquement. «Il leur donna ce qu’ils avaient demandé, mais Il envoya la 
consomption dans leurs âmes» (Ps. 106:15): Voilˆ une parole saisissante. Vous voulez le monde? 
Vous lÕaurez. Dieu nÕexige jamais le dŽvouement. Les deux disciples allant ˆ EmmaŸs durent 
contraindre le Seigneur dÕentrer. Christ nÕimpose jamais Sa compagnie! Ils Le contraignirent 
dÕentrer, «et Il entra pour rester avec eux» (voyez Luc 24:13-32). Il est vrai que lÕamour de Christ 
nous Žtreint dÕabord, mais Il aime que nous lÕapprŽcions.
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Ami, sachez-le, il nÕy a pas de nourriture pour lÕ‰me, pas de paix, pas de repos loin de Christ. Vous 
pouvez avoir fait votre chemin dans le monde; vous pouvez avoir obtenu tout ce que vous dŽsiriez, 
mais de quel prix lÕavez-vous payŽ? O• en •tes-vous quant au Seigneur, quant ˆ Son amour, quant ˆ 
la communion avec Lui? Le dŽsir de votre ‰me est-il de nÕ•tre ici-bas que pour Lui? Si vous avez 
perdu cela, il nÕy a aucun profit  pour votre ‰me. NÕest-il pas extraordinaire que Dieu appelle ˆ 
tŽmoin les cieux pour contempler un peuple qui sÕest ŽloignŽ? (v. 12). «Ils m’ont abandonné, Moi, 
la source des eaux vives». Ah, quel beau titre: «la source des eaux vives»! QuÕil est merveilleux 
dÕ•tre en contact avec une telle source! Dieu se prŽsente ˆ nous dans toute la fra”cheur de Sa gr‰ce 
et lÕŽnergie vivante de Son amour. Et lÕon sÕŽcarte «…pour se creuser des citernes, des citernes 
crevassées qui ne retiennent pas l’eau»! (v. 13). Des citernes crevassŽes! Peu importe quÕelles 
soient grandes ou petites. Le fait est que, si ma citerne nÕest pas Christ, cÕest une citerne crevassŽe. 
Combien de saints aujourdÕhui, hŽlas, essaient de boire  ̂ des citernes crevassŽes. Une citerne 
crevassŽe ne peut pas retenir lÕeau. Tout ce qui nÕest pas Christ ne pourra Žtancher ma soif.

Ce rŽquisitoire est suivi dÕune question bien touchante. «Israël  est-il un serviteur? Est-il  un 
esclave né dans la maison? Pourquoi est-il mis au pillage?» (v. 14). Comment cela se peut-il? 
«J’ai appelé Mon fils hors d’Égypte», avait dit lÕƒternel longtemps auparavant (Exode 4:23; OsŽe 
11:1). Il avait ŽtŽ esclave mais Dieu lÕavait affranchi. «Pourquoi est-il mis au pillage?» Celui qui 
est libre, et qui a le sentiment de lÕamour de Dieu, va-t-il retourner ˆ la servitude?

Il en fut ainsi pour Isra‘l, et le trouble et la douleur lÕatteignirent en juste rŽcompense. Ils en Žtaient 
enti•rement la cause. Que Dieu nous prŽserve de nous Žloigner! Qui que vous soyez, je vous en 
supplie, prenez position pour Christ et que rien ne sÕinterpose pour distraire votre cÏur de Lui.

Lisons ce deuxi•me chapitre avec soin comme sÕil sÕagissait  de nous-m•mes, et remarquons 
comment Dieu cherche  ̂atteindre la conscience aussi bien que le cÏur. «N’est-ce pas toi  qui t’es 
fait cela, en ce que tu as abandonné l’Éternel, ton Dieu, dans le temps où il  te faisait marcher 
dans le chemin?» (v. 17). Tout ce qui leur arriva Žtait  le fruit de leurs propre actes. «Ne soyez pas 
séduits, on ne se moque pas de Dieu; car ce qu’un homme sème, cela aussi il  le moissonnera. 
Car celui qui sème pour sa propre chair moissonnera de la chair la corruption; mais celui  qui 
sème pour l’Esprit moissonnera de l’Esprit la vie éternelle» (Gal. 6:7-8). Nous ne pouvons jeter 
une poignŽe de semence sans que vienne la rŽcolte produite par cette semence. Si la peine et 
lÕŽpreuve surviennent, demandons-nous si ce nÕest pas le fruit  de quelque mauvaise semence que 
nous avons jetŽe, bien des annŽes auparavant, dans lÕŽloignement du Seigneur. Revenu ˆ Lui 
maintenant, je puis mÕŽtonner peut-•tre de ce que je suis en train de rŽcolter. Eh bien! je ne dois pas 
oublier que cÕest moi qui ai jetŽ la semence.

«Et maintenant, qu’as-tu affaire d’aller en Égypte pour boire les eaux du Shikhor? Et qu’as-
tu affaire d’aller vers l’Assyrie pour boire les eaux du fleuve?» (v. 18). Apr•s sa dŽlivrance et 
jusquÕˆ ce quÕil sÕŽloign‰t de Dieu, ni lÕƒgypte, ni lÕAssyrie nÕavaient eu quoi que ce soit  ̂ faire 
avec Isra‘l. Mais les cÏurs ŽloignŽs de Dieu aspir•rent ˆ de mauvaises associations et re•urent leur 
juste rŽcompense. CÕest en toute vŽritŽ que Dieu doit dire: «Ton iniquité te châtie, et tes rŽbellions 
te reprennent; et connais, et vois, que c’est une chose mauvaise et amère que tu aies 
abandonné l’Éternel, ton Dieu, et que Ma crainte ne soit pas en toi, dit le Seigneur, l’Éternel 
des armées» (v. 19). CÕest ici la premi•re fois que nous trouvons le mot «rébellion» qui correspond 
au mot traduit par infid•le aux versets 6, 8, 11, 12, 14 et 22 du chapitre 3. CÕest le mot 
caractŽristique du dŽbut du livre de JŽrŽmie. Mais alors, il laisse la porte ouverte au retour, et au 
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retour du cÏur ˆ Dieu parce que cÕest ce que le Seigneur dŽsire: nous avoir tout pr•s de Lui. Et nos 
cÏurs nÕaiment-ils pas se trouver pr•s de Lui? Si je suis loin de Lui et que Sa main est sur moi, je ne 
peux le Lui reprocher. En est-Il responsable? Ah non! je Le connais trop bien pour dire cela!

Si un cÏur sÕest ŽloignŽ du Seigneur, cette parole est vraie de lui: «Ma crainte n’est pas en toi» (v. 
1, 9). Je crois que cÕest le premier pas dans lÕŽloignement; le sentiment de la crainte du Seigneur 
sÕŽteint progressivement dans lÕ‰me, et cÕest alors que le dŽclin commence.

Mais il ne sert ˆ rien, pour celui qui sÕŽloigne, dÕessayer de redresser les choses extŽrieurement. Une 
purification extŽrieure ne servira  ̂ rien. CÕest lÕintŽrieur Ñ le cÏur Ñ qui doit •tre mis en ordre. 
«Quand tu te laverais avec du nitre, et que tu emploierais beaucoup de potasse, ton iniquité 
reste marquée devant Moi, dit le Seigneur, l’Éternel» (v. 22). Il vient montrer ensuite comment le 
peuple ressemblait  ̂  «l’ânesse sauvage» (v. 24), et au «voleur confus quand il est trouvé» (v. 26) 
parce quÕil avait sombrŽ dans une idol‰trie compl•te (v. 27). Comme Dieu conna”t bien nos pauvres 
cÏurs! Si nous nous sommes ŽloignŽs du Seigneur et que la peine et la douleur surviennent, que 
devons-nous faire? Le Seigneur nous dit: «Dans le temps de leur malheur, ils diront: Lève-toi, et 
délivre-nous!» (v. 27). Mais Il est en droit de rŽpondre: «Et où sont tes dieux que tu t’es faits? 
Qu’ils se lèvent, s’ils peuvent te sauver au temps de ton malheur!» (v. 28). Que les choses dont 
vous vous •tes occupŽs vous dŽlivrent! Ce qui est Žvidemment impossible!

Rien ne pourrait •tre plus touchant que la nouvelle question que Dieu pose ici: «Ai-je été un désert 
pour Israël?» (JŽr. 2:31). Y avait-il ariditŽ en Moi? Y a-t-il de la stŽrilitŽ dans Mon pays? Y a-t-il de 
la stŽrilitŽ dans les choses du ciel? Quelle expression frappante Dieu emploie en parlant ˆ Son 
peuple! Mais cÕest bien cela. Si le cÏur perd le sentiment de la gr‰ce, il cesse de trouver ses dŽlices 
en Christ et le rŽsultat immanquable est: «Notre âme est dégoûtée de ce pain 
misérable» (Nombres 21:5).

Il ajoute ensuite: «La vierge oublie-t-elle sa parure? l’épouse, ses atours? Mais Mon peuple M’a 
oublié pendant des jours sans nombre» (v. 32). QuÕest-ce que Dieu avait fait  chaque jour? Il avait 
veillŽ sur ce peuple et pris soin de lui. Oui, bŽni soit Son nom, Il avait continuellement pensŽ ˆ eux! 
Et nous, nous LÕavons oubliŽ peut-•tre, mais Lui ne nous a jamais oubliŽs. Nous sommes gravŽs sur 
les paumes m•mes de Ses mains, et la seule chose qui LÕoccupe ˆ lÕŽgard de ceux qui se sont 
ŽloignŽs cÕest leur restauration.

Au chapitre 3, lÕƒternel prend une autre image et assimile le pŽchŽ de Son peuple  ̂ la prostitution. 
Bien que son pŽchŽ soit aussi grave que cela, nous lisons: «Toutefois retourne vers Moi, dit 
l’Éternel» (v. 1), tant est profond Son dŽsir de restaurer Isra‘l.

Apr•s cela sont comparŽs les agissements de Juda et ceux dÕIsra‘l. «Et l’Éternel me dit dans les 
jours du roi Josias: As-tu vu ce qu’a fait Israël, l’infidèle? Elle s’en est allée sur toute haute 
montagne et sous tout arbre vert, et elle s’y est prostituée. Et J’ai dit: Après qu’elle a fait 
toutes ces choses, elle reviendra à Moi; mais elle n’est pas revenue. Et sa sœur, Juda la perfide, 
l’a vu. Et J’ai vu que, quand, pour toutes les choses en lesquelles Israël l’infidèle avait commis 
adultère, Je l’ai renvoyée et lui ai donné sa lettre de divorce, toutefois sa sœur, Juda la perfide, 
n’en a pas eu de crainte, mais elle s’en est allée et s’est prostituée, elle aussi. Et il est arrivé 
que, par la légèreté de sa prostitution, elle a souillé le pays, et a commis adultère avec la pierre 
et le bois. Et même, avec tout cela, sa sœur, Juda la perfide, n’est pas revenue à Moi de tout 
son cœur, mais avec mensonge, dit l’Éternel» (v. 6-10). Dieu prŽf•re la rŽalitŽ, quand bien m•me 
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notre ‰me serait loin de Lui, plut™t que lÕapparence et la profession dÕune proximitŽ dans laquelle 
nous ne sommes pas. Il y  avait  rŽbellion et Žloignement dŽclarŽs de la part des dix tribus (Isra‘l). 
Mais que fit Juda? «Juda n’en a pas eu de crainte» (v. 8). «Juda n’est pas revenue à Moi de tout 
son cÏur , mais avec mensonge, dit l’Éternel» (v. 10). Nous avons lˆ une grande le•on, chers fr•res 
et sÏurs. Le Seigneur ne veut que ce qui est rŽel. Aux jours du roi Josias un rŽveil sÕŽtait produit. 
On aurait pu penser que le peuple sÕŽtait vraiment tournŽ vers lÕƒternel, mais il lÕavait fait 
simplement sous lÕinfluence de Josias. CÕŽtait seulement une apparence! Que le Seigneur nous 
garde dÕavoir la forme de la piŽtŽ tout en en reniant la puissance.

Remarquez maintenant de quelle fa•on merveilleuse Dieu travaille  ̂ ramener ces dix tribus 
infid•les. «Et l’Éternel  me dit: Israël  l’infidèle s’est montrée plus juste que Juda la perfide. Va, 
et crie ces paroles vers le nord, et dis: Reviens, Israël  l’infidèle, dit l’Éternel; Je ne ferai pas 
peser sur vous un visage irrité, car Je suis bon, dit l’Éternel; Je ne garderai pas Ma colère à 
toujours. Seulement, reconnais ton iniquité, car tu t’es rebellée contre l’Éternel, ton Dieu, et tu 
as tourné çà et là tes chemins vers les étrangers sous tout arbre vert; et vous n’avez pas écouté 
Ma voix, dit l’Éternel. Revenez, fils infidèles, dit l’Éternel, car Moi je vous ai épousés; et Je 
vous prendrai, un d’une ville, et deux d’une famille, et Je vous ferai  venir à Sion. Et Je vous 
donnerai des pasteurs selon Mon cœur, et ils vous paîtront avec connaissance et avec 
intelligence» (v. 11  ̂ 15). O vous qui vous •tes ŽloignŽ! Autrefois, Il avait appelŽ Isra‘l  ̂ revenir. 
Maintenant cÕest vous quÕIl appelle. Peut-•tre vous demandez-vous: Comment puis-je revenir? je 
sens bien que Dieu a parlŽ ˆ mon ‰me par Sa Parole, que jÕai bu ˆ des citernes crevassŽes; mais 
comment dois-je revenir? Voilˆ la rŽponse: «Seulement, reconnais ton iniquité» (v. 13). Il nÕy a 
quÕun seul chemin de retour, et quel est-il? La confession. «Si nous confessons nos péchés, Il est 
fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité» (1 Jean 1: 9). 
Combien cet appel est tendre et touchant: «Revenez, fils infidèles, dit l’Éternel, car Moi je vous ai 
épousés» (v. 14)! Du c™tŽ de Dieu, il nÕy avait pas rupture des relations. Remarquez les 
encouragements des v. 14 et 15: «Je vous prendrai,… Je vous ferai venir… Je vous donnerai des 
pasteurs…». NÕest-elle pas belle, la fa•on dont le Seigneur cherche ˆ gagner et ˆ lier lÕ‰me  ̂Lui-
m•me?

Du v. 16 au v. 20, il nous est montrŽ comment Dieu finira par gagner et restaurer Isra‘l. Le verset 21 
rŽv•le quel Žtat moral prŽc•de la restauration, savoir les pleurs et les supplications. Suit alors un 
autre touchant appel: «Revenez, fils infid•les; Je guŽrirai vos infidŽlitŽs». Qui pourrait rŽsister  ̂un 
tel appel? Souvent une ‰me malheureuse dit: Comment puis-je revenir? quel chemin suivre? 
ConsidŽrez ce verset: «Revenez, fils infidèles; Je guérirai vos infidélités». Et remarquez lÕeffet de 
cet appel: «Nous voici, nous venons ˆ Toi, car Tu es l’Éternel, notre Dieu» (v. 22). Nous voici, 
nous venons. CÕest fait! Ceux qui prennent garde ˆ cet appel  ̂ revenir rŽpondent: «Nous venons à 
Toi, car Tu es l’Éternel, notre Dieu».

Si cette rŽponse attendue nÕest pas donnŽe, savez-vous ce qui sÕensuivra? Les choses iront de mal en 
pis. Si nous ne prenons pas garde ˆ cette parole de rŽprŽhension, nous arriverons au verset 6 du 
chapitre 5. Dieu nous dŽpeint ce qui suit immanquablement si lÕŽloignement nÕest pas reconnu: 
«Leurs transgressions sont multipliées, leurs infidélités se sont renforcées». Combien cela est 
solennel!

Et ce nÕest pas tout, car le pŽchŽ non jugŽ ouvre la porte ˆ un mal plus grave encore. Au chapitre 8, 
lÕƒternel demande: «Pourquoi ce peuple de Jérusalem s’est-il  détourné par un Žgarement 
continuel? Ils tiennent ferme à la tromperie, ils refusent de revenir» (v. 5). Si je nÕŽcoute pas Sa 
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parole pour revenir, je tomberai dans cette condition terrible dÕun Žgarement continuel. «Prenez 
garde, frères, qu’il n’y ait en quelqu’un de vous un méchant cœur d’incrédulité, en ce qu’il 
abandonne le Dieu vivant… afin qu’aucun d’entre vous ne s’endurcisse par la séduction du 
péché» (HŽb. 3:12-13).

Il nÕexiste quÕune seule fa•on dÕ•tre ramenŽ de ce terrible sentier de dŽchŽance: cÕest en 
reconnaissant sinc•rement son propre Žtat et en regardant simplement  ̂Dieu pour •tre dŽlivrŽ. On 
peut sÕexprimer ainsi: «Éternel! si  nos iniquités rendent témoignage contre nous, agis à cause de 
Ton nom; car nos infidélités sont multipliées, nous avons péché contre Toi» (14:7). Je ne pense 
pas que ceux qui parlent ainsi soient alors dŽjˆ effectivement restaurŽs, mais cette pri•re traduit les 
exercices qui m•nent ˆ la restauration.

Lisons maintenant le dernier chapitre dÕOsŽe. Dieu nous y  prŽsente en dÕautres termes la fa•on dont 
lÕ‰me revient  ̂ lÕƒternel: «Israël, reviens à l’Éternel, ton Dieu, car tu es tombé par ton 
iniquité» (v. 1). Voici de nouveau lÕappel de Dieu: «Prenez avec vous des paroles, et revenez à 
l’Éternel; dites-Lui: Pardonne toute iniquité, et accepte ce qui est bon, et nous Te rendrons les 
sacrifices de nos lèvres» (v. 2). Tel est le langage de quelquÕun qui revient en ayant le sentiment de 
la gr‰ce. «L’Assyrie ne nous sauvera pas; nous ne monterons pas sur des chevaux, et nous ne 
dirons plus: notre Dieu, à l’œuvre de nos mains; car, auprès de Toi, l’orphelin trouve la 
miséricorde» (v. 3). CÕest le sentiment de la gr‰ce et de la misŽricorde qui ram•ne lÕ‰me ˆ Dieu. Et 
quelle est maintenant la rŽponse de Dieu? «Je guŽrirai leur abandon de Moi, Je les aimerai 
librement, car Ma colère s’est détournée d’eux» (v. 4). Que pourrait-il y avoir de plus bŽni? 
QuÕest-ce qui pourrait encourager davantage quelquÕun qui revient au Seigneur? CÕest la victoire de 
lÕamour sur le manque dÕamour.

Suivent les effets de la restauration. «Je serai pour Israël comme la rosée, il fleurira comme le 
lis, et il  poussera ses racines comme le Liban. Ses rejetons s’étendront, et sa magnificence sera 
comme l’olivier, et son parfum, comme le Liban: ils reviendront s’asseoir sous son ombre, ils 
feront vivre le froment, et ils fleuriront comme une vigne; leur renommée sera comme le vin 
du Liban. Éphraïm dira: Qu’ai-je plus à faire avec les idoles? — Moi, je lui  répondrai et Je le 
regarderai. — Moi, je suis comme un cyprès vert. — De Moi provient ton fruit» (v. 5-8). Ne 
suppose pas, cher ami, que, si tu as abandonnŽ le Seigneur et quÕil y a de la distance entre Lui et toi, 
tout est fini pour toi et que tu ne peux pas •tre restaurŽ. Non, des jours meilleurs et bienheureux sont 
prŽparŽs pour toi, si tu reviens. Dieu nous ram•ne ˆ un Žtat bien meilleur que celui que nous avons 
perdu en nous Žcartant. Nous entrerons dans une communion plus profonde et plus compl•te avec le 
Seigneur. Sa gr‰ce nous am•nera ˆ jouir dÕune place plus profonde, plus compl•te, plus bŽnie dans 
Ses affections que ce que nous avions jamais connu auparavant. «Ils feront vivre le froment, et ils 
fleuriront comme une vigne; leur renommée sera comme le vin du Liban»: voilˆ de 
merveilleuses images de la prospŽritŽ et de la fra”cheur dÕune ‰me restaurŽe. Quand elle est 
restaurŽe elle dit, comme ƒphra•m: «Qu’ai-je plus à faire avec les idoles?» A quoi Dieu rŽpond: 
«Moi, Je lui répondrai et Je le regarderai». ƒphra•m ajoute: «Moi, je suis comme un cyprès 
vert». Le cypr•s est un des plus beaux arbres; il est vert toute lÕannŽe. Image de lÕ‰me consciente 
quÕelle est dans toute la faveur de Dieu, et qui gožte lÕamour du Seigneur au-dessus de tout.

Mais Dieu prŽcise: «De Moi provient ton fruit». Vous voyez quÕau verset 8 nous avons un 
dialogue exprimant que la repentance et la conscience de la bŽnŽdiction viennent enti•rement de 
Dieu.
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OsŽe peut bien terminer son livre par ces paroles: «Qui est sage? il comprendra ces choses; et 
intelligent? il  les connaîtra; car les voies de l’Éternel sont droites, et les justes y marcheront, 
mais les transgresseurs y tomberont» (v. 9). Que Dieu nous donne ˆ tous de prendre garde ˆ Sa 
parole et de considŽrer combien Ses voies sont des voies de tendresse, particuli•rement envers ceux 
qui se sont ŽloignŽs. Ami, si tel est votre cas, soyez sans indulgence envers vous-m•me mais 
souvenez-vous que le cÏur de Dieu est rempli de lÕamour le plus tendre  ̂votre Žgard et ne cherche 
que votre restauration avec Lui-m•me.

Viens Source de toutes bŽnŽdictions,
Mets mon cÏur en harmonie pour chanter Ta gr‰ce;
Tes intarissables flots de misŽricorde,
Appellent dÕincessants chants de louange.

JŽsus me chercha lorsque jÕŽtais Žtranger,
Errant loin du bercail de Dieu;
Lui, pour me sauver du danger,
Interposa Son prŽcieux sang.

Oh, chaque jour je suis contraint dÕ•tre
Envers la gr‰ce un si grand dŽbiteur!
Que cette gr‰ce, Seigneur, comme un lien,
Attache mon cÏur errant ˆ Toi.

CÏur enclin ˆ errer, Seigneur, je le sens;
Enclin ˆ abandonner le Dieu que jÕaime:
Mais Toi, Seigneur, Tu as daignŽ le sceller,
De Ton Esprit qui vient dÕen-haut.

SauvŽ ainsi du pŽchŽ et du danger,
RachetŽ par le sang du Sauveur,
Que je marche sur la terre comme un Žtranger,
Comme un enfant et un hŽritier de Dieu.
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Chapitre 2: ÉLOIGNEMENT DANS LES VOIES.
(Luc 22:31-62)

Nous ne trouvons pas le mot ÇŽloignementÈ dans le Nouveau Testament, mais nous trouvons le fait. 
Il est hors de doute quÕaucun croyant qui sÕŽloigne nÕest heureux. Or le Seigneur dŽsire par-dessus 
tout que nous soyons profondŽment heureux. Si vous ne lÕ•tes pas, cÕest que vous nÕ•tes pas dans un 
bon Žtat. Il y a quelque chose quelque part qui ne va pas et plus t™t on y remŽdiera, mieux cela 
vaudra. Vous savez probablement ce quÕil en est, et vous •tes conscient du danger quÕil y  a ˆ 
persister dans un mauvais Žtat dÕ‰me. SÕil nÕest pas mis en ordre, il empirera. DÕo• lÕimportance 
pour quelquÕun qui sÕest ŽloignŽ dÕapprendre quel est le chemin de la restauration.

Il nÕest personne qui, entendant parler dÕŽloignement, ne dise: ÇDieu mÕen garde!È Pourtant il est 
assez facile de sÕŽloigner beaucoup sans le savoir. Le dŽclin dans le cÏur ne vient pas tout dÕun 
coup. Il sÕest installŽ graduellement dans lÕhistoire de Samson (voyez Juges 13-16). CÕŽtait un 
homme remarquable, nÕayant, dans un certain sens, pas son pareil dans lÕAncien Testament. Mais 
voyez son histoire! NazarŽen, sŽparŽ pour Dieu, il nÕŽtait point dÕexploit quÕil ne pžt accomplir. 
Quel en Žtait le secret? Il Žtait soutenu par Dieu, et tant quÕil Žtait sŽparŽ, Dieu le gardait et le 
fortifiait. Mais par la suite, ses affections furent dŽtournŽes de lÕƒternel; il jeta ses regards sur une 
femme et il lÕŽpousa. Et ensuite elle le trahit. Quel fut son premier pas dans la descente? Il perdit sa 
sŽparation. Ce que le diable dŽsire par-dessus tout cÕest de vous amener  ̂vous lier dÕamitiŽ avec le 
monde. Il vous dit que vous ne devez pas •tre sŽparŽ  ̂ lÕexc•s. Je sais bien ce que le Diable dit. Il 
me lÕa dit ˆ moi, comme  ̂vous. Il lÕa dit ˆ Pierre. Et je repense  ̂ce que me disait une vieille dame 
ˆ propos de Pierre et cÕŽtait tout ˆ fait juste. Elle disait: Çil nÕavait rien ˆ faire avec les serviteurs de 
Ca•pheÈ. Il se chauffait au feu du monde. On trouve la m•me chose dans lÕhistoire de Samson. D•s 
que vous ou moi cessons dÕ•tre sŽparŽs du monde et de ses voies, le dŽclin a commencŽ dans notre 
‰me. Je ne dois pas me faire dÕillusions: il y est aussi sžrement que le soleil est dans le ciel.

La femme que Samson avait ŽpousŽe essaya de lui arracher le secret de sa force. Elle a pleurŽ sept 
jours. Il finit par lui dire que sa force Žtait en rapport avec sa chevelure. Il Žtait nazarŽen. «Et il 
arriva, comme elle le tourmentait par ses paroles tous les jours et le pressait, que son âme en 
fut ennuyée jusqu’à la mort; et il lui déclara tout ce qui était dans son cœur, et lui dit: Le 
rasoir n’a jamais passé sur ma tête, car je suis nazaréen de Dieu dès le  ventre de ma mère. Si 
j’étais rasé, ma force s’en irait de moi, et je deviendrais faible, et je serais comme tous les 
hommes. Et Delila vit qu’il lui avait déclaré tout ce qui était dans son cœur; et elle envoya, et 
appela les princes des Philistins, disant: Montez cette fois, car il m’a déclaré tout ce qui est 
dans son cœur. Et les princes des Philistins montèrent vers elle, et apportèrent l’argent dans 
leur main. Et elle l’endormit sur ses genoux, et appela un homme et rasa les sept tresses de sa 
tête; et elle commença de l’humilier, et sa force se retira de lui. Et elle dit: Les Philistins sont 
sur toi, Samson! Et il se réveilla de son sommeil, et se dit: Je m’en irai comme les autres fois, 
et je me dégagerai. Or il  ne savait pas que l’Éternel s’était retiré de lui. Et les Philistins le 
saisirent et lui crevèrent les yeux, et le firent descendre à Gaza, et le lièrent avec des chaînes 
d’airain; et il tournait la meule dans la maison des prisonniers» (Juges 16:16-21).

Avec sa chevelure, la premi•re chose que Samson a perdue cÕest sa sŽparation. Puis ce fut sa force. 
Et ensuite il perdit sa libertŽ. Cette fois, il Žtait vraiment pris. Ne lÕavait-on pas liŽ auparavant? 
Certes, et avec des cordes neuves, mais elles avaient ŽtŽ pour lui comme des fils dÕaraignŽe. Il perdit 
sa sŽparation, et maintenant, quand sa force sÕen fut allŽe, il perdit la libertŽ, puis la vue, et puis 
finalement la vie. Faites la perte de votre sŽparation et vous ferez bient™t celle de votre force, de 
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votre libertŽ, de votre vue et de votre vie. Samson est le type lamentable dÕun homme qui est tombŽ 
directement du haut jusquÕen bas. Il est  lÕimage dÕun chrŽtien qui sÕest compromis avec le monde et 
a ŽtŽ dŽpouillŽ de tout quant au service de Christ. Oh, fr•res, que Dieu nous garde, car lÕhistoire de 
Samson est dÕune extr•me solennitŽ!

Mais jÕen arrive ˆ Pierre. QuÕil est beau de voir de quelle fa•on ce disciple est restaurŽ. Le vingt-
deuxi•me chapitre de Luc que nous avons lu nous parle de lÕinstant o• il est tombŽ extŽrieurement. 
Il y  a quatre points remarquables sur lesquels je dŽsire attirer votre attention dans lÕhistoire de 
Pierre: sa conversion, sa consŽcration, sa chute, sa restauration. Avez-vous considŽrŽ la vie de 
Pierre? Je vous conseille de le faire. Recherchez les passages qui en parlent et lisez-les en suivant. 
JÕai Žcrit un livre sur sa vie, et jÕai eu beaucoup de joie ˆ le faire. Je ne vous demande pas de lire 
mon livre; lisez le Livre de Dieu. Ce cher ap™tre occupait une place remarquable. CÕŽtait un homme 
au grand cÏur. Je sais quÕil est tombŽ, mais il a quand m•me marchŽ sur lÕeau! Oh, vous me direz, il 
a enfoncŽ! Je le sais, mais il marcha avant dÕenfoncer. CÕest lÕaffection pour Christ qui le fit  sortir 
du bateau et sÕengager sur lÕeau, mais m•me lÕaffection pour Christ ne nous met pas en sŽcuritŽ si 
nous ne gardons pas nos yeux fixŽs sur Lui; cela est de toute importance.

La conversion de Pierre nous est relatŽe dans le chapitre premier de lÕŽvangile selon Jean, quand il 
rencontra JŽsus pour la premi•re fois. Le Seigneur changea son nom. «Jésus, l’ayant regardé, dit: 
Tu es Simon, le fils de Jonas; tu seras appelé Céphas (qui est interprété Pierre)» (Jean 1:43). Il 
fut alors converti, mais non pas consacrŽ  ̂ Christ. Vous aussi vous •tes converti, et  vous pouvez 
dire: Je suis un croyant et je sais que je suis sauvŽ. Oui, mais, bien-aimŽ, vous •tes-vous vraiment 
engagŽ ˆ la suite de Christ? Sinon, vous ressemblez beaucoup ̂  Pierre tel quÕil Žtait entre le premier 
chapitre de Jean et le cinqui•me de Luc. Nous voyons dans ce dernier passage le Seigneur chercher 
comme une tribune pour parler, et emprunter dans ce but le bateau de Pierre. Il va sans dire que le 
Seigneur Žtait le meilleur prŽdicateur quÕil y  ait jamais eu, et aussi un prŽdicateur tr•s simple et tr•s 
pratique: «Ayant ouvert la bouche, Il les enseignait» et le peuple LÕŽcoutait (Matt. 5:2). Si vous 
parlez en public, assurez-vous quÕon vous entend. Il sÕadressait ˆ la foule qui Žtait sur la rive, et du 
fait quÕIl parlait depuis le bateau, chacun pouvait ˆ la fois le voir et lÕentendre.

Ë cette occasion, Il leur prŽsenta la belle parabole du semeur et de la semence. La vŽritŽ pŽnŽtra 
dans le cÏur de Pierre ce jour-lˆ. Quelle sc•ne extraordinaire ce dut •tre! Voyez Simon assis dans sa 
nacelle et Žcoutant tout ce merveilleux enseignement. Il appartenait ˆ Christ, mais jusque-lˆ il ne 
LÕavait jamais suivi. Et alors, ayant fini de parler, le Seigneur, qui ne veut •tre le dŽbiteur de 
personne, fait  comme sÕIl disait ˆ Pierre: Je vais te rŽcompenser pour le pr•t de ton bateau: «Mène 
en pleine eau, et lâchez vos filets pour la pêche. Et Simon, répondant, Lui dit: Maître, nous 
avons travaillé toute la nuit, et nous n’avons rien pris mais sur Ta parole je lâcherai le 
filet» (Luc 5:4-5). Ils prirent tant de poissons que le filet se rompit, et ils durent faire venir leurs 
voisins pour les aider. «Et ils vinrent et remplirent les deux nacelles, de sorte qu’elles 
enfonçaient» (v. 7). Pierre nÕavait jamais fait une telle prise de toute sa vie et quand il vit cela, «il 
se jeta aux genoux de Jésus, disant: Seigneur, retire-Toi de moi, car je suis un homme 
pécheur» (v. 8).

QuÕest-ce qui am•ne ainsi la question de son pŽchŽ? Je pense que, parce quÕil avait re•u pour son 
‰me une rŽvŽlation de la gloire de la Personne de son Ma”tre: quÕIl Žtait  Dieu aussi bien quÕHomme, 
il fut rempli de confusion en pensant ˆ ce quÕavait ŽtŽ son propre chemin depuis sa rencontre initiale 
avec le Seigneur. Ce jour-lˆ, Pierre apprit cette grande le•on. La lumi•re de Dieu brilla sur son ‰me 
et, bien quÕil dise: «Seigneur retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur», d•s quÕil est ˆ 
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terre il quitte tout et suit JŽsus. Il Lui est maintenant consacrŽ, il commence ˆ Le suivre. JÕai connu 
bien des gens qui se sont tournŽs vers le Seigneur quand toutes les choses de la terre avaient fait 
dŽfaut, que cÕŽtait la faillite. En de telles circonstances, quelquÕun dira facilement: je pense que 
maintenant je me dŽvouerai  ̂ Lui. Mais, cÕest quand ses affaires Žtaient les plus prosp•res que 
Pierre les laissa pour commencer ˆ suivre le Seigneur. Christ remplissait son cÏur, et, la gloire de Sa 
personne Žclipsant tout ici-bas, il quitta tout et suivit  JŽsus. Y a-t-il eu un moment semblable dans 
votre cÏur ou dans le mien? Y a-t-il eu quelque chose dÕaussi heureux dans votre histoire ou dans la 
mienne? CÕest une question vitale pour chacun de nous.

Il est tr•s intŽressant de voir comment Pierre est partout au premier plan dans les Žvangiles, 
justement  ̂cause de son affection pour le Seigneur Ñ affection unie ˆ une Žnergie qui lÕa souvent 
ŽgarŽ ˆ cause de sa confiance en lui-m•me.

Enfin au ch. 22 de Luc, le Seigneur a ŽtŽ trahi et Il sait quÕIl va mourir. Ayant rassemblŽ Ses 
disciples dans la chambre haute et leur ayant donnŽ une supr•me expression de Son amour dans la 
fraction du pain, Il leur annonce que lÕun dÕeux Le livrera. Pierre ne savait pas qui ce serait, et il fait 
signe ˆ Jean de le demander. Alors Jean, penchŽ sur le sein du Seigneur pose la question. Nous 
savons tous, chers amis, quÕil nÕy a rien de meilleur que dÕ•tre pr•s de Christ. Nous ne pouvons •tre 
dans une trop grande intimitŽ avec le Seigneur; et il nÕy a rien quÕIl aime tant que de nous avoir pr•s 
de Lui. Il nÕy avait pas un nuage entre JŽsus et Jean, aussi celui-ci pose la question: «Seigneur, 
lequel est-ce?» (Jean 13:25).

Apr•s le souper, le Seigneur dŽclare: «Simon, Simon, voici, Satan a demandé à vous avoir pour 
vous cribler comme le blé; mais Moi, J’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas; et toi, 
quand une fois tu seras revenu, fortifie tes frères» (v. 31-32). CÕest une parole tr•s frappante. Il 
est essentiel pour chacun de nous de se souvenir que lÕennemi est toujours ˆ notre poursuite.

La fa•on dont le Seigneur avertit Pierre est significative. Il dit: «Satan a demandé à vous avoir 
pour vous cribler comme le blŽ». CÕest du blŽ, notez-le bien. Peut-•tre dites-vous: jÕai ŽtŽ bien 
criblŽ! Eh bien! un fait est certain: si vous nÕaviez pas ŽtŽ du blŽ, vous nÕauriez pas ŽtŽ criblŽ! Si 
vous nÕŽtiez que de la balle, le diable vous aurait laissŽ tranquille. Il ne tourmente jamais ses propres 
sujets, il les laisse tranquilles. Ce sont les saints quÕil attaque toujours. Chez un pŽcheur le pŽchŽ est 
mauvais, mais chez un saint il lÕest incomparablement plus, parce que nous pŽchons contre Christ et 
la lumi•re. CÕest pourquoi le pŽchŽ est bien plus mauvais dans ma vie, en tant que saint, que lorsque 
jÕŽtais un pauvre pŽcheur perdu. CÕest pourquoi, ne dŽsespŽrez pas si Satan vous crible. Le secret de 
la chute de Pierre cÕŽtait la confiance en lui-m•me, et cÕest, le plus souvent, celui de toutes nos 
chutes. Il vaut donc la peine, bien-aimŽs, que le ressort de la confiance en nous-m•mes soit brisŽ. 
Dieu veuille quÕil en soit ainsi!

Mais le Seigneur continue: «Mais Moi, J’ai prié pour toi, afin que ta foi  ne défaille pas». CÕest 
merveilleux! Nous devrions prier nous aussi pour les serviteurs du Seigneur. Priez pour ceux qui 
sont en premi•re ligne dans la bataille. Le diable est toujours pr•t  ̂ les faire trŽbucher. Avant que 
Pierre ne fžt  tentŽ, JŽsus avait priŽ. «Moi, J’ai prié pour toi». Bienfaisantes paroles! LÕintercession 
du Seigneur en notre faveur est dÕun prix inestimable et peut bien encourager nos cÏurs. Mais, dÕun 
autre c™tŽ, que cela ne nous emp•che pas nous-m•mes de prendre garde, ni de prier.

Dans la pri•re quÕon appelle lÕoraison dominicale (ou: du Seigneur) Ñ en fait, la pri•re des disciples 
Ñ on trouve les paroles: «Ne nous induis pas en tentation». Nous devrions souvent faire cette 
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demande. Quand notre Seigneur se trouvait en prŽsence dÕune difficultŽ, Il priait toujours. Vous Le 
trouvez en pri•res en bien des occasions diffŽrentes dans lÕŽvangile selon Luc. Recherchez-les et 
considŽrez dans quelles circonstances Il les fait monter. On Le trouve en pri•re dans notre chapitre 
m•me (v. 41). LÕheure de la douleur supr•me Žtait venue pour Lui, et comme Messie on Le rejetait. 
CÕest pourquoi Il pouvait dire: «C’est ici  votre heure, et le pouvoir des ténèbres» (v. 53). Il Žtait 
donc dÕautant plus nŽcessaire de sÕattacher fermement  ̂ Dieu. Il priait pour Lui-m•me, mais Il dit 
dÕabord  ̂Son faible disciple: «J’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas; et toi, quand une 
fois tu seras revenu, fortifie tes frères». La foi est tr•s capable de dŽfaillir, et sans doute, quand 
Pierre se rŽveilla et dŽcouvrit ce quÕil avait fait, il fut attristŽ. Mais lÕamour avait  priŽ pour lui, et 
cÕest pourquoi, contrairement  ̂ Judas, il fut  gardŽ du remords et du suicide. Le Seigneur lˆ-haut 
interc•de toujours pour nous. Il est mort pour nous purifier, et Il vit pour nous conserver purs. Il ne 
dit pas que nous ne serons pas tentŽs, mais bien: Ñ «Ainsi, que celui qui croit être debout prenne 
garde qu’il ne tombe. Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été une tentation 
humaine; et Dieu est fidèle, qui ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de ce que vous 
pouvez supporter, mais avec la tentation Il fera aussi l’issue, afin que vous puissiez la 
supporter» (1 Cor. 10:12, 13).

On entend parfois cette question: Si je vais dans tel lieu, ne serai-je pas gardŽ? Je sais que je ne 
devrais pas y aller, mais si jÕy vais, Dieu me gardera-t-il? Si vous y allez contre les avertissements 
de la Parole de Dieu et de votre propre conscience, vous tomberez certainement. Le Seigneur ne me 
garderait-il pas? Non, pas le moins du monde. Pensez-vous que Dieu va garder quelquÕun qui se 
trouve dans un sentier de dŽsobŽissance? Si Pierre avait seulement pris garde ˆ la parole du 
Seigneur, il se serait ŽvitŽ sa terrible chute.

Voyons maintenant la rŽponse de Pierre et sa chute. NÕauriez-vous pas pensŽ trouver un Pierre 
tremblant? Regardez le verset 33: «Seigneur, avec Toi, je suis prêt à aller et en prison et à la 
mort». Quelle rŽponse! Bien-aimŽs, cet homme Žtait dŽjˆ tombŽ! Ce nÕest pas quand il renia 
effectivement le Seigneur que sa chute eut lieu. CÕest ici quÕil tomba. Il est occupŽ de sa propre 
affection. Il aimait le Seigneur, sans doute, mais au lieu dÕ•tre simplement occupŽ de Christ et de 
sÕattacher ˆ Lui en pensant: Seigneur, si Tu ne me gardes je tomberai Ñ il avait confiance en lui-
m•me. Le Seigneur lÕavertit, et nous avertit par son moyen. «Et Il dit: Pierre, je te dis: le coq ne 
chantera point aujourd’hui, que premièrement tu n’aies nié trois fois de me connaître» (v. 34).

Mais lÕhistoire continue. Suivons le Seigneur ˆ la montagne des Oliviers. Nous entrons dans le 
jardin, et lˆ, le Seigneur est occupŽ  ̂prier. Il dit aux disciples: «Priez que vous n’entriez pas en 
tentation» (v. 40) et encore: «Asseyez-vous ici, jusqu’à ce que, M’en étant allé, J’aie prié 
là» (Matt. 26:36). LorsquÕIl revient, Il les trouve dormant. Quand ils auraient dž prier, ils dormaient. 
Est-ce que je prie beaucoup? Priez-vous beaucoup? La pri•re est le secret de la victoire pour lÕ‰me. 
«Veillez et priez» (Marc 14:38), dit aussi le Seigneur. Ici, au lieu de prier, ils dorment. Cela montre 
quelle est la faiblesse de la chair. Ils voient Sa douleur mais cela ne les emp•che pas de dormir. 
Quels cÏurs que les n™tres! Nous sommes capables de dormir en prŽsence de Sa gloire (voyez Luc 
9:32), et nous sommes Žgalement capables de dormir en prŽsence de Ses souffrances. «L’esprit est 
prompt, mais la chair est faible» (Marc 14:38), est le commentaire plein de tendresse que le 
Seigneur en fait.

LÕheure de la tentation arrive au moment o• la foule appara”t, conduite par Judas. «Comme Il 
parlait encore, voici une foule, et celui qui avait nom Judas, l’un des douze, les précédait; et il 
s’approcha de Jésus, pour le baiser. Et Jésus lui dit: Judas, tu livres le fils de l’homme par un 
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baiser? Et ceux qui étaient autour de Lui, voyant ce qui allait arriver, Lui dirent: Seigneur, 
frapperons-nous de l’épée? Et l’un d’entre eux frappa l’esclave du souverain sacrificateur et 
lui emporta l’oreille droite. Mais Jésus, répondant, dit: Laissez faire jusqu’ici; et lui ayant 
touché l’oreille, Il le guérit» (Luc 22:47-51).

Les disciples Lui dirent: «Seigneur, frapperons-nous de l’épée?» et sans attendre sa rŽponse, «l’un 
d’eux frappa l’esclave du souverain sacrificateur et lui emporta l’oreille droite». Ce «l’un 
d’eux» cÕŽtait Pierre, et cette action m•me attira lÕattention sur lui. «Et Simon Pierre se tenait là, 
et se chauffait; ils lui dirent donc: Et toi, n’es-tu pas de ses disciples? Il le  nia, et dit: Je n’en 
suis point. L’un d’entre les esclaves du souverain sacrificateur, parent de celui à qui Pierre 
avait coupé l’oreille, dit: Ne t’ai-je pas vu, moi, dans le jardin avec Lui? Pierre donc nia 
encore; et aussitôt le  coq chanta.» (Jean 18:25-27). Quand il entra dans la maison du souverain 
sacrificateur, le parent de lÕhomme blessŽ reconnut lÕhomme qui avait  tirŽ lÕŽpŽe (Jean 18:26). Peut-
•tre Pierre sÕŽtait-il trouvŽ tr•s dŽvouŽ et avait-il cru faire une action dÕŽclat. Ah, bien-aimŽs fr•res, 
ce dont nous avons besoin, cÕest de recevoir la parole du Seigneur! Remarquez la rŽponse de JŽsus ˆ 
lÕaction de Pierre: «Laissez faire jusqu’ici; et lui ayant touché l’oreille, Il le guérit» (Luc 22:51).

Ensuite, on prit JŽsus et on Le lia. Savez-vous quelle fut la derni•re chose que le Seigneur avait faite 
avant dÕ•tre liŽ? Il avait guŽri cette oreille. PrŽcieux Seigneur! Le dernier mouvement de Sa main 
fut de guŽrir lÕoreille sanglante que Son pauvre serviteur avait coupŽe. «Et se saisissant de Lui, ils 
L’emmenèrent et Le conduisirent dans la maison du souverain sacrificateur. Or Pierre suivait 
de loin» (v. 54). Pauvre Pierre! Quand il aurait dž se mŽfier de lui-m•me, il avait confiance en lui-
m•me; quand il aurait dž prier, il dormait; quand il aurait dž rester tranquille, il faisait usage dÕune 
ŽpŽe, ce que le Seigneur ne lui avait pas commandŽ; quand il aurait dž •tre sŽparŽ, il Žtait assis pr•s 
du feu avec les gens du monde; quand il aurait dž •tre pr•s de Christ, il Le suivait de loin; et, 
consŽquence inŽvitable: quand il aurait dž rendre tŽmoignage  ̂ son Seigneur, il Le renia. Pauvre 
Pierre en effet! Mais combien nous lui ressemblons!

O• Žtait Jean pendant tout ce temps? Un autre passage nous dit quÕil entra avec JŽsus. DÕabord 
«tous les disciples Le laissèrent et s’enfuirent» (Matt. 26:56). Il est laissŽ seul. Par la suite, Jean 
retrouve du courage et revient. Pierre suit de loin. Ah! fr•res, suivons-nous le Seigneur de loin? Si 
cÕest le cas, nous ne serons pas gardŽs. QuÕen est-il de Jean? Personne ne lÕa interpellŽ. Non, il Žtait 
tr•s pr•s de Christ. LÕhomme qui suit de loin ne pourra que trŽbucher.

«Et lorsqu’ils eurent allumé un feu au milieu de la cour et qu’ils se furent assis ensemble, 
Pierre sÕassit au milieu dÕeuxÈ (v. 55). Lˆ-dessus il renie son Seigneur trois fois de suite, 
exactement comme le Seigneur le lui avait prŽdit. Et quand il lÕeut fait les trois fois, «le Seigneur, 
se tournant, regarda Pierre, et Pierre se ressouvint de la parole du Seigneur, comme Il lui avait 
dit: Avant que le coq chante, tu me renieras trois fois. Et Pierre, étant sorti dehors, pleura 
amèrement» (v. 61-62). Comment le Seigneur ram•ne-t-Il notre cÏur? Par un regard parfois. Se 
tournant, Il regarda Pierre. Quelle sorte de regard Žtait-ce? Un regard de col•re et de reproche? Non! 
je pense que cÕŽtait un regard de lÕamour dŽ•u, dÕun cÏur brisŽ. Il disait: Tu dis ne pas me 
conna”tre, Pierre, mais Moi Je te connais et Je tÕaime. Rien nÕa changŽ Mon amour envers toi. Ce 
regard brisa le cÏur du pauvre Pierre, et «étant sorti dehors, il pleura am•rement».

Sans aucun doute le moment le plus terrible de lÕhistoire de Pierre fut celui o• il vit que son 
Seigneur Žtait crucifiŽ. QuÕest-ce qui pouvait  ̂  ce moment soutenir le cÏur de cet homme? La pri•re 
de Christ et le regard de Christ! SÕil nÕavait pas eu cette parole «Moi, J’ai prié pour toi», et ce 
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regard, peut-•tre aurait-il suivi Judas. Le remords vous place entre les mains de Satan, mais la 
repentance conduit ˆ •tre vraiment brisŽ devant Dieu. Il nÕy aura jamais de restauration sans 
repentance. Pierre avait le sentiment de lÕamour du Seigneur pour lui. Il savait que le Seigneur 
lÕaimait. Judas ne le sut jamais. SÕil avait connu lÕamour de Christ, il ne se serait pas pendu.

QuelquÕun peut dire: ÇCeci ressemble beaucoup ̂  ma vie et ˆ mon histoire. Il y  a des annŽes, jÕŽtais 
un chrŽtien heureux, vivant, mais pour telle ou telle raison je me suis ŽloignŽ du Seigneur, jÕai glissŽ 
dans le monde jÕai perdu ma joie et ma paix, et je suis accablŽ de ce que tout mon sentier a ŽtŽ en 
dŽshonneur ˆ ChristÈ. Mon cher ami, allez pleurer dans le secret; pleurez am•rement et le moment 
viendra o• vos pleurs seront sŽchŽs. Oh si seulement vous Žtiez conscient quÕIl vous a aimŽ et quÕIl 
vous aime toujours, tout rentrerait dans lÕordre. La parole que Dieu adressait ˆ Isra‘l: «Je me 
souviens de toi, de la grâce de ta jeunesse», est tout aussi vraie de vous. Quoique huit cent 
cinquante ans se fussent ŽcoulŽs dans lÕinfidŽlitŽ, Dieu nÕavait jamais oubliŽ la pŽriode o• ils 
LÕaimaient et o• Il Žtait tout pour eux (JŽr. 2:2). Ah, y  a-t-il ici un cÏur qui se soit  ŽloignŽ? Cher 
ami, ne restez pas ainsi, mais revenez au Seigneur. Ne perdez pas une heure de plus. Pierre dut 
attendre trois jours pour •tre restaurŽ, tandis que la parole du Seigneur et Son regard travaillaient 
dans son ‰me. Pierre se souvint que JŽsus avait priŽ pour lui, et que Son dernier regard pour lui fut 
un regard plein dÕamour et de pardon, exprimant une infinie gr‰ce, qui avait brisŽ son cÏur.

Pierre eut une restauration privŽe et une restauration publique. Il est fait allusion ˆ la restauration 
privŽe en Luc 24:34, et sa restauration publique nous est relatŽe en Jean 21. La pleine Žvidence de 
sa restauration appara”t en Actes 2. DÕabord le Seigneur le rencontra seul. Ce qui eut lieu lors de 
cette rencontre, personne dÕautre ne le sait. LÕEsprit de Dieu a jetŽ un voile sur ce moment. Voulez-
vous savoir pourquoi? Cela ne vous ferait aucun bien de savoir comment le Seigneur SÕest occupŽ 
de moi quand mon ‰me sÕŽtait  ŽloignŽe, et cela ne me ferait aucun bien  ̂moi de savoir comment Il 
SÕest occupŽ de vous. Parce que la mani•re dont Il SÕest occupŽ de vous ne conviendrait pas pour 
moi. Un voile est jetŽ sur la sc•ne. Mais ce que nous savons, cÕest que Pierre fut magnifiquement 
ramenŽ au Seigneur. Comment le savons-nous? Jean 21: 7 donne la rŽponse. Ses fr•res furent plus 
lents que Pierre  ̂atteindre le Seigneur en cette occasion. Il nÕattendit pas que la nacelle atteigne le 
rivage; il se jeta dans la mer, dans sa h‰te  ̂ sÕapprocher du Seigneur. CÕest comme sÕil avait dit: 
Vous, vous pouvez vous occuper des poissons; laissez-moi aller au Seigneur. CÕest cette action qui 
me prouve que cet homme Žtait restaurŽ.

Mais alors, le Seigneur le restaura publiquement. Je crois, bien chers amis, que vous ne trouverez 
jamais un saint qui fasse vŽritablement du bien ˆ autrui sÕil nÕest prŽalablement dŽbarrassŽ de sa 
confiance en lui-m•me, et brisŽ devant le Seigneur Ñ par consŽquent, vraiment en r•gle avec le 
Seigneur. Il est alors dans une condition telle que le Seigneur pourra Se servir de lui. Nous voyons 
un Pierre restaurŽ jouissant de la communion et de la compagnie des ap™tres en Jean 21, et nous le 
voyons ensuite, en Actes 2, qui pr•che la Parole et est employŽ puissamment par le Seigneur. 
JÕimagine que lorsque le diable vit Pierre pr•cher dans le chapitre 2 des Actes, il aurait bien voulu 
lÕavoir laissŽ tranquille dans le palais du souverain sacrificateur. Pourquoi? Parce que le fait dÕavoir 
ŽtŽ brisŽ lÕavait formŽ comme serviteur, et, dans la premi•re moitiŽ du livre des Actes, nous 
entendons parler beaucoup plus de Pierre que de tout autre disciple. Le brisement de son moi avait 
formŽ le serviteur. Il Žtait relevŽ et restaurŽ. En vŽritŽ, il nÕy a rien de tel que la gr‰ce! La gr‰ce nous 
a sauvŽs en tant que pŽcheurs, et la gr‰ce nous a gardŽs en tant que saints. Et quand nous arriverons 
dans la gloire, que constaterons-nous, que dirons-nous? Que tout a ŽtŽ gr‰ce! Par consŽquent, plus 
est profond dans nos ‰mes le sentiment de la gr‰ce du Seigneur, plus nos cÏurs se rŽjouiront en Lui.

14



Chapitre 3 : CONFESSION ET PURIFICATION.
(Nombres 19:1-22)

Il est intŽressant de considŽrer dans lÕƒcriture, et singuli•rement dans ce type de la gŽnisse rousse, 
les ressources que Dieu fournit  ̂  lÕŽgard de tout ce qui pourrait venir interrompre la communion des 
Siens avec Lui-m•me. Il aime nous avoir dans Sa prŽsence, et Il aime que nous soyons lˆ, heureux, 
afin que nous soyons en communion avec Lui. Et si quelque chose sÕinfiltre pour interrompre notre 
communion avec Lui, quelle merveille que de voir comment le Seigneur sÕoccupe de la faire 
dispara”tre.

Ce chapitre continue ce que nous avons vu prŽcŽdemment, cÕest-ˆ-dire la chute du disciple Pierre. 
Nous allons voir maintenant comment le Seigneur lÕa restaurŽ. JÕai pris ce passage du livre des 
Nombres parce quÕil illustre les ressources que Dieu fournit pour faire face ˆ toute interruption de 
communion produite par des choses autres quÕun pŽchŽ grossier.

La Gen•se est le livre de la crŽation, lÕExode celui de la rŽdemption. Le LŽvitique nous apprend 
comment on sÕapproche de Dieu. Ensuite, les Nombres prŽsentent le peuple traversant le dŽsert o• 
se glissent des choses qui viennent interrompre la communion. CÕest le peuple dans le dŽsert o• il 
peut contracter de la souillure et o• lÕennemi lÕassaille toujours.

Notre chapitre montre comment est restaurŽe une ‰me qui, dÕune mani•re ou dÕune autre, a 
contractŽ de la souillure. Le pŽchŽ est toujours lÕactivitŽ de la volontŽ de la crŽature. Si la volontŽ a 
ŽtŽ active, et ainsi a provoquŽ le pŽchŽ, la communion avec Dieu est interrompue. On devait prendre 
une gŽnisse rousse, et ce devait •tre une gŽnisse sans tare, qui nÕavait jamais portŽ le joug. CÕest 
Christ qui vous est immŽdiatement prŽsentŽ. Le joug du pŽchŽ ne reposa jamais sur Lui, ce joug 
terrible qui, hŽlas, nÕa que trop pesŽ sur nous.

La perfection du sacrifice Žtant Žtablie, que fallait-il faire? «Et vous la donnerez à Éléazar, le 
sacrificateur et il  la mènera hors du camp, et on l’égorgera devant lui» (v. 3). La gŽnisse rousse 
est un type de Christ, qui est aussi le sacrificateur; de lˆ vient quÕil ne lÕŽgorge pas lui-m•me. La 
mort intervient cependant. La seule fa•on dont je puis revenir ˆ Dieu si jÕai glissŽ loin de Lui, cÕest 
lÕapplication  ̂mon ‰me, dans la puissance du Saint Esprit, de la merveilleuse vŽritŽ de la mort du 
Seigneur JŽsus Christ. La gŽnisse est ŽgorgŽe, apr•s quoi le sacrificateur fait aspersion de son sang 
sept fois devant la tente dÕassignation (v. 4). La grande pensŽe de lÕexpiation nous est rappelŽe ici. 
QuÕil sÕagisse dÕ™ter mes pŽchŽs ou de me donner acc•s ˆ Dieu, cÕest toujours par le sang. CÕest 
pourquoi, ici, o• vous avez la base de la restauration dÕun saint qui sÕest ŽloignŽ de lÕƒternel, vous 
retrouvez dÕune mani•re frappante la mention du sang.

Mais cette fois vous remarquerez que le sang nÕest pas pour vous. Il ne peut jamais y avoir de 
nouvelle application du sang de Christ. Le sang est aspergŽ ici, non pas sur la personne souillŽe, 
mais sept fois devant la tente dÕassignation. Autrement dit, ce sang est placŽ sous le regard de Dieu. 
Il Se souvient toujours de la valeur de la mort expiatoire de Son Fils bien-aimŽ.

Or, lorsque vous et moi, nous avons suivi notre propre chemin et contractŽ la souillure, quel est le 
chemin pour revenir  ̂ Dieu? Oh, dites-vous, je reviendrai comme un pauvre pŽcheur et serai ˆ 
nouveau lavŽ dans le sang de Christ! Vous ne reviendrez jamais de cette fa•on, car ce nÕest pas celle 
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de Dieu. Et le fait de mŽconna”tre cela a eu pour consŽquence que bien des enfants ŽgarŽs sont 
restŽs longtemps Žtrangers  ̂ la gr‰ce qui restaure. Comment devez-vous revenir? Vous devez 
revenir comme un saint, comme un enfant dŽsobŽissant qui a fait sa propre volontŽ, et vous devez 
revenir de la fa•on dont Dieu lÕentend. «Et Éléazar, le sacrificateur, prendra de son sang avec 
son doigt et fera aspersion de son sang, sept fois, droit devant la tente d’assignation; et on 
brûlera la génisse devant ses yeux: on brûlera sa peau, et sa chair, et son sang, avec sa 
fiente» (v. 4-5). Ce nÕest pas une fa•on agrŽable, jÕen conviens. Mais cÕest pourtant celle de Dieu.

Remarquez quel est le rituel, car il est plein dÕinstruction. Tout lÕanimal est consumŽ. Tout subit le 
feu du jugement. Le sacrificateur prend du bois de c•dre, de lÕhysope, de lÕŽcarlate, et les jette au 
milieu du feu o• bržle la gŽnisse. La victime est ŽgorgŽe et ensuite rŽduite en cendres. Figure 
frappante de tout ce que le Seigneur JŽsus Christ a traversŽ sur la croix, o• Il fut fait  pŽchŽ, Lui qui 
nÕa pas connu le pŽchŽ! La gŽnisse rŽduite en cendres illustre ce que mŽritait le premier homme, et 
ce quÕil re•ut sur la croix dans la personne de Christ. Lˆ, tout fut consumŽ dans la mort. Tout ce que 
je suis dispara”t de devant les yeux de Dieu, dans la mort! Le bois de c•dre qui, dans lÕƒcriture, 
reprŽsente toujours ce qui est grand, noble et majestueux, est aussi bržlŽ avec la gŽnisse.

Et lÕhysope, quÕest-ce que cÕest? Une petite touffe verte. CÕest dans le r•gne vŽgŽtal lÕopposŽ du 
c•dre, quelque chose dÕinsignifiant. Salomon «parla sur les arbres, depuis le cèdre qui est sur le 
Liban, jusqu’à l’hysope qui sort du mur» (1 Rois 4:33). Nous ne nions pas quÕil y  ait dans 
lÕhomme des traces de noblesse et nous reconnaissons plus facilement encore ce quÕil a de vil; nous 
avons tous pour cela des yeux excellents. Pouvez-vous voir un fŽtu dans mon Ïil? Oui, mais vous 
ne voyez pas toujours la poutre qui est dans le v™tre. Nous sommes tous capables de discerner des 
fautes les uns chez les autres, cÕest tr•s facile. QuÕest-ce que jÕapprends ici? Que ce soit majestueux 
et grand, ou mŽprisable et inutile, tout doit prendre place dans le feu qui consume la gŽnisse.

LÕhysope tient une place importante dans lÕƒcriture. Le jour de la P‰que, on trempait un bouquet 
dÕhysope dans le sang de lÕagneau et on le pla•ait sur lÕencadrement de la porte (Exode 12:22). On 
plongeait lÕhysope dans le sang de lÕoiseau ŽgorgŽ sur lÕeau vive lors de la purification du lŽpreux 
(LŽv. 14:4-6). Ici, on bržlait lÕhysope. David dans la dŽtresse de son ‰me demande: «Purifie-moi du 
péché avec de l’hysope, et je serai pur» (Ps. 51:7). Et encore au moment des plus grandes 
souffrances de notre Seigneur sur la croix: «Ils emplirent de vinaigre une éponge, et, l’ayant mise 
sur de l’hysope, ils la Lui présentèrent à la bouche» (Jean 19:29). LÕhysope a, dans lÕƒcriture, 
une signification remarquable en rapport avec la petitesse de lÕhomme, tandis que lÕŽcarlate parle de 
la gloire de lÕhomme.

QuÕil sÕagisse donc de ce qui est mŽprisable ou de ce qui est grand, ou encore de tout ce dont 
lÕhomme peut se glorifier, Dieu soit bŽni: tout dispara”t. Un seul Homme est agrŽŽ de Dieu, et cÕest 
lÕHomme qui est dans la gloire de Dieu. Le premier homme avec toutes ses vaines gloires et toute 
son insignifiance est ™tŽ dans le jugement. Encore une fois je ne nie pas quÕil y ait en lÕhomme des 
qualitŽs belles en elles-m•mes, mais elles ne conviennent pas ˆ la prŽsence de Dieu. Le premier 
homme est absolument mis de c™tŽ.

Il est important de saisir ceci de fa•on intelligente et de pouvoir dire avec Paul: «Car je sais qu’en 
moi, c’est-à-dire en ma chair, il n’habite point de bien» (Rom. 7:18), pour apprendre ensuite, 
enseignŽ par la gr‰ce, cette le•on fondamentale: «Je suis crucifié avec Christ; et je ne vis plus, 
moi, mais Christ vit en moi» (Gal. 2:20). Si je porte mes regards vers la croix, jÕy vois la 
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disparition de lÕhomme qui pratiquait le pŽchŽ. CÕest un gain immense de savoir que tout dispara”t 
dans le feu o• bržle la gŽnisse.

Ensuite, le sacrificateur doit laver ses v•tements, ainsi que celui qui a bržlŽ la gŽnisse, (v. 7-8). Et 
alors, «un homme pur ramassera la cendre de la génisse, et la déposera hors du camp en un 
lieu pur, et elle sera gardée pour l’assemblée des fils d’Israël comme eau de séparation: c’est 
une purification pour le péché» (v. 9). Les cendres de la gŽnisse rappellent simplement mais 
sžrement ̂  votre mŽmoire ce qui a eu lieu. Elles sont tout ce qui reste de cette merveilleuse victime. 
Il ne reste rien dÕautre que les cendres. Tout le reste a ŽtŽ consumŽ dans le feu du jugement. Par ces 
cendres, en figure, lÕEsprit  de Dieu rappelle  ̂ notre ‰me ce quÕil en a cožtŽ  ̂ Christ pour nous 
purifier, et lÕÏuvre sans laquelle, apr•s une chute, nous ne conna”trions pas ce quÕest vraiment la 
purification.

Vous ne pouvez rien toucher de ce qui est en rapport avec le premier homme sans •tre souillŽ. 
«Celui qui aura touché un mort, un cadavre d’homme quelconque, sera impur sept jours» (v. 
11). Eh bien! Ñ pourriez-vous dire Ñ, dans le cours habituel de mes devoirs quotidiens, jÕentre en 
contact avec beaucoup de choses susceptibles de me souiller. CÕest bien ce qui est supposŽ ici. «Il se 
purifiera avec cette eau le troisième jour, et le septième jour il sera pur; mais s’il ne se purifie 
pas le troisième jour, alors il ne sera pas pur le septième jour» (v. 12). Dieu ne nous autorise pas 
ˆ faire peu de cas du pŽchŽ. LÕhomme souillŽ devait, pour •tre vraiment pur, se purifier le troisi•me 
jour et le septi•me jour (v. 19). Cette double purification montre que la restauration nÕa pas lieu en 
un instant. Si mon ‰me sÕest ŽloignŽe du Seigneur, elle ne revient pas en un instant. Dieu me donne 
tout le temps de peser ce quÕa ŽtŽ ma folie.

«Quiconque aura touché un mort, le cadavre d’un homme qui est mort, et ne se sera pas 
purifié, a rendu impur le tabernacle de l’Éternel; et cette âme sera retranchée d’Israël, car 
l’eau de séparation n’a pas été répandue sur elle; elle sera impure, son impureté est encore 
sur elle» (v. 13). Si je tombe dans le mal, et que je ne le juge pas et ne mÕen purifie pas, je fais du 
mal ˆ dÕautres. Dans ce cas, un homme insouciant «rendait impur le tabernacle de l’Éternel». Si 
je marche avec ce qui est mal, par lˆ m•me je contamine mes fr•res. JÕappartiens ˆ la congrŽgation, 
ne le perdons pas de vue. Combien nous devrions marcher soigneusement, quand ce ne serait  quÕˆ 
cause des autres. Mais le verset 13 va plus loin: «Cette âme sera retranchée d’Israël car l’eau de 
séparation n’a pas été répandue sur elle». Elle mourait. Pour nous, ce nÕest pas la mort, mais 
celui qui est impur nÕest plus en communion. Il ne participe plus ˆ la joie de lÕassemblŽe. Il est en 
dehors moralement et pratiquement. Pourquoi? Parce quÕil existe une fa•on de se mettre en r•gle, et 
quÕil nÕen a pas profitŽ. Il a ŽtŽ insouciant.

«C’est ici la loi, lorsqu’un homme meurt dans une tente: quiconque entre dans la tente, et tout 
ce qui est dans la tente, sera impur sept jours; et tout vase découvert, sur lequel il n’y a pas de 
couvercle attaché, sera impur. Et quiconque touchera, dans les champs, un homme qui aura 
été tué par l’épée, ou un mort, ou un ossement d’homme, ou un sépulcre, sera impur sept 
jours» (v. 14-16). Le contact avec le mal sous quelque forme que ce soit nous est prŽjudiciable et 
interrompt la communion. Il est tr•s important de maintenir un couvercle sur le vase dŽcouvert. 
QuÕest-ce que cela signifie? Il faut de la retenue, de la prudence. Si vous allez frayer avec les 
insouciants et les impies, vous dŽcouvrirez tr•s rapidement que vous avez perdu la communion. Ce 
monde a une atmosph•re polluŽe, et si le vase nÕest pas couvert, il contracte de la souillure. Nous 
avons besoin que Christ couvre nos yeux et remplisse notre cÏur  ̂ chaque heure de la journŽe (v. 
16). Vous ne pouvez m•me pas aller aider quelquÕun qui est tombŽ dans le pŽchŽ sans abaisser un 
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peu votre propre niveau. Le fait dÕentendre parler du mal, m•me pour le juger, nous affecte, tout 
comme celui qui touchait un ossement dÕhomme ou un sŽpulcre Žtait impur sept jours.

«Et on prendra, pour l’homme impur, de la poudre de ce qui a été brûlé pour la purification, 
et on mettra dessus de l’eau vive dans un vase. Et un homme pur prendra de l’hysope, et la 
trempera dans l’eau, et en fera aspersion sur la tente, et sur tous les ustensiles, et sur les 
personnes qui sont là, et sur celui  qui aura touché l’ossement, ou l’homme tué, ou le mort, ou 
le sépulcre; et l’homme pur fera aspersion sur l’homme impur, le troisième jour et le septième 
jour, et il le purifiera le septième jour; et il lavera ses vêtements, et se lavera dans l’eau, et le 
soir il sera pur. Et l’homme qui sera impur, et qui ne se sera pas purifié, cette âme-là sera 
retranchée du milieu de la congrégation, — car il a rendu impur le sanctuaire de l’Éternel, 
l’eau de séparation n’a pas été répandue sur lui, il est impur.» (v. 17-20). Un homme pur, 
remarquez-le, devait faire aspersion sur lÕhomme impur le troisi•me jour et le septi•me jour. QuÕest-
ce que cela veut dire? Chaque aspersion prŽsente une Žtape diffŽrente dans le cours de la 
restauration de lÕ‰me. Le troisi•me jour, je prends ˆ cÏur le fait dÕavoir trouvŽ mon plaisir dans les 
choses qui valurent  ̂ Christ les souffrances inexprimables de la croix. Ceci sÕaccompagne dÕune 
confession pleine et sinc•re du pŽchŽ ˆ Dieu. LÕ‰me est remplie dÕhorreur en disant: JÕai pŽchŽ 
contre la gr‰ce; mais en m•me temps se forme un sentiment de grande tristesse parce quÕapr•s tout, 
je ne souffrirai pas pour cela et cela ne me sera pas imputŽ puisque Christ a dŽjˆ souffert pour cela. 
JÕai trouvŽ mon plaisir dans tout ce qui Lui a cožtŽ les angoisses de la croix. Il a pris le pŽchŽ et lÕa 
portŽ avec ses consŽquences. Et lÕ‰me passe par de tr•s profonds exercices Ñ et plus ils sont 
profonds, mieux cela vaut.

Ce nÕest pas le premier jour apr•s que le pŽchŽ a ŽtŽ commis quÕon apprend tout cela. Non, Dieu me 
donne trois jours pour constater les consŽquences pour mon ‰me du fait que jÕai suivi mon propre 
chemin. Les cendres Žvoquent la mort de Christ, et lÕeau vive, lÕŽnergie du Saint Esprit qui me 
rappelle ce que Christ a traversŽ. Il dit: Christ est mort pour toi, Il a portŽ le jugement de Dieu pour 
toi, Il a connu lÕabandon  ̂cause de ce pŽchŽ dans lequel tu as pris plaisir, qui Lui a arrachŽ ce cri 
douloureux: ÇMon Dieu, mon Dieu, pourquoi mÕas-Tu abandonnŽ?È Alors le sentiment dÕ•tre une 
crŽature misŽrable est produit en moi du fait que jÕai pris plaisir ˆ ce qui a fait souffrir mon Sauveur.

Vient le septi•me jour. Maintenant jaillit en moi le sentiment de la gr‰ce qui surabonde. Le Seigneur 
mÕa-t-Il pardonnŽ? Oui! Et cÕest avec joie que je rŽalise que je suis parfaitement purifiŽ par lÕÏuvre 
que JŽsus a accomplie dans Son amour envers moi. La gr‰ce qui mÕa sauvŽ en tant que pŽcheur, mÕa 
restaurŽ en tant que saint. Maintenant que lÕaspersion a eu lieu le troisi•me jour et le septi•me jour, 
lÕ‰me est dŽclarŽe pure et a conscience de lÕ•tre.

Un changement pratique a lieu alors dans lÕ‰me. Non seulement elle peut dire: Je suis parfaitement 
purifiŽe mais: mon pŽchŽ nÕa pas changŽ Ses affections pour moi. Il mÕaime toujours! Sa mort est 
toujours efficace pour purifier! Il est  terrible de perdre la jouissance de Son amour et les 
encouragements que le Saint Esprit voudrait nous donner. Nous payons terriblement cher notre 
propre plaisir. Mais, oh! la joie de la restauration! Il semble que le sentiment dÕavoir pŽchŽ si 
gravement contre la gr‰ce soit la premi•re partie de la purification, au «troisième jour». Le 
«septième jour» la restauration parfaite est rŽalisŽe, lÕesprit Žtant dŽbarrassŽ de toute la souillure du 
pŽchŽ par la gr‰ce qui surabonde. Tout dÕabord, jÕai un sentiment de douleur dÕavoir pŽchŽ contre la 
gr‰ce et ensuite, jÕai le sentiment dÕ•tre pardonnŽ parce que cette gr‰ce nÕa pas changŽ (Rom. 6).
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Il est important de saisir ceci: si jÕai blessŽ lÕamour du Seigneur, cet amour quoique attristŽ reste le 
m•me. Mais jÕen perds la jouissance jusquÕau jour o• je me juge moi-m•me et me repens. CÕest ce 
que fit Pierre, je nÕen doute nullement. Je crois voir Pierre le troisi•me jour en Marc 16:7, o• 
lÕauteur de cet Žvangile (cÕest justement un serviteur qui manqua lui aussi: Actes 13:13; 15:37-39), 
est le seul  ̂ relater les paroles adressŽes ˆ  Pierre, Ñ et aussi en Luc 24:34 o• le Seigneur le 
rencontre seul. Nous le trouvons le septi•me jour en Jean 21:15-19, se reposant pleinement dans 
lÕamour de son Seigneur.

Remarquez que lÕhomme purifiŽ lave ses v•tements. QuÕest-ce que cela signifie? Il change 
enti•rement ses voies, et se dŽbarrasse de ce qui avait  ŽtŽ un pi•ge pour lui. Il est lavŽ en pratique 
par la Parole.

Relions maintenant ̂  ce type de la gŽnisse rousse quelques versets du Nouveau Testament. «Si nous 
disons que nous avons communion avec Lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous 
mentons et nous ne pratiquons pas la vérité; mais si nous marchons dans la lumière, comme 
Lui-même est dans la lumière, nous avons communion les uns avec les autres, et le sang de 
Jésus Christ Son Fils nous purifie de tout péché. Si nous disons que nous n’avons pas de 
péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous. Si nous confessons nos 
péchés, Il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité. 
Si nous disons que nous n’avons pas péché, nous Le faisons menteur et Sa parole n’est pas en 
nous.» (1 Jean 1: 6-10). Comprenez, jeune chrŽtien, que bien que vous soyez converti, et que le 
sang de Christ vous ait lavŽ de tous vos pŽchŽs, cette vŽritŽ demeure cependant, que le pŽchŽ est 
toujours en vous. La chair est en nous. «Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous 
séduisons nous-mêmes» (v. 8). Si je disais: je nÕai pas de pŽchŽs (au pluriel), ce pourrait •tre vrai 
momentanŽment. Mais si je dis: je nÕai pas de pŽchŽ (ma nature), je me sŽduis moi-m•me. CÕest ce 
que certains perfectionnistes ont souvent ŽtŽ amenŽs ˆ dire. Mais ce nÕest rien dÕautre quÕune erreur 
compl•te.

DÕautre part, dois-je toujours •tre accablŽ par le sentiment de mes pŽchŽs? Dieu rŽpond: «Si nous 
confessons nos péchés, Il  est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de 
toute iniquité» (v. 9). Vous •tes ainsi purifiŽ pratiquement, mais cÕest toujours par la confession ˆ 
Dieu, non pas ˆ lÕhomme, jÕai ˆ peine besoin de le dire. Si quelque chose accable votre conscience, 
il vous faut aller le confesser. Cela nÕira pas tant que vous ne lÕaurez pas rŽglŽ. ÇDieu sait tout ce 
quÕil en estÈ, dites-vous. CÕest parfaitement vrai, mais ce ne sera en ordre que lorsque vous le Lui 
aurez confessŽ. Vient ensuite le sentiment de ce quÕest la gr‰ce, mais tout ne sera en ordre entre 
Dieu et vous que lorsque vous aurez tout dit au Seigneur.

Je sais que bien des personnes vont leur chemin pendant des annŽes, malheureuses et misŽrables, et 
hŽlas! quel manque de joie et de tŽmoignage! Cette ‰me nÕest pas en r•gle avec Dieu. Mon ami, je 
vous en supplie, ne vous endormez pas ce soir avant dÕavoir tout avouŽ ˆ Dieu. Si vous voulez •tre 
heureux et utile, vous ne devez rien garder sur votre conscience. Il nÕy a pas eu la moindre 
restriction du c™tŽ de Dieu; quÕil nÕy en ait pas du n™tre!

«Mes enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez pas» lisons-nous. Un chrŽtien 
doit-il pŽcher? Non, mais «si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus 
Christ, le juste» (1 Jean 2: 1). Merveilleuses paroles! LÕAvocat, cÕest JŽsus Lui-m•me; Il me 
restaure aupr•s du P•re. Si jÕai pŽchŽ et me suis ŽloignŽ, je ne puis pas revenir comme un pŽcheur ˆ 
Dieu. Il faut que je revienne au P•re comme un enfant, un enfant dŽsobŽissant, mais un enfant 
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quand m•me. Il est encourageant de voir que, avant que ne Pierre tombe, Christ avait dŽj  ̂priŽ pour 
lui. Ah, bien-aimŽs, comme Il nous aime! Gardons cette pensŽe bien au fond de notre cÏur, et tout 
ira bien pour nous.

«Et Lui est la propitiation pour nos péchés, et non pas seulement pour les nôtres, mais aussi 
pour le monde entier» (v. 2). CÕest lˆ que nous avons rŽellement les cendres de la gŽnisse. Si je 
p•che, Christ priera pour moi, et alors lÕEsprit de Dieu me le fera sentir. CÕest Lui, lÕautre 
Consolateur, qui, par Son amour fid•le envers mon ‰me, a interrompu la communion. Lorsque vous 
discernez ce qui a produit le nuage entre le Seigneur et vous, jugez-le et confessez-le. Et, quand 
vous le confessez, Il pardonne. Et alors vous vous exclamerez: Seigneur, comme Tu mÕas aimŽ! Ce 
qui en rŽsulte toujours, cÕest que vous vous trouverez plus pr•s de Lui que vous ne lÕŽtiez 
auparavant. Telle est Sa gr‰ce.

ƒvidemment, si jÕai fait du tort ˆ mon fr•re ou  ̂mon voisin, il faut que jÕaille le reconna”tre. Je ne 
serai vraiment restaurŽ que lorsque je serai allŽ mettre les choses en ordre. Je dois •tre en r•gle, non 
seulement avec Dieu, mais aussi avec mon prochain si jÕai pŽchŽ contre Lui, parce que Dieu dŽsire 
me purifier de toute iniquitŽ. Remarquez que, si nous sommes brouillŽs avec un fr•re ou une sÏur, 
les injonctions que notre Seigneur nous donne, ˆ vous et ˆ moi  ̂cet Žgard, sont claires (voyez LŽv. 
5; Matt. 18). Il est important que nous nous souvenions que Christ  aime toujours que nous fassions 
ce qui est juste  ̂ Ses yeux. Je sais dÕailleurs fort bien que je ne ferai jamais de progr•s 
spirituellement quÕˆ condition dÕ•tre sinc•re et au clair avec Dieu dÕune part, et avec mes fr•res de 
lÕautre. Combien le tŽmoignage de Paul est remarquable. «À cause de cela, moi aussi je m’exerce 
à avoir toujours une conscience sans reproche devant Dieu et devant les hommes» (Actes 
24:16).

Revenons un instant ˆ la restauration de Pierre. Il me semble que nous avons le troisi•me jour en 
Luc 24. Je remarque que le troisi•me jour, le jour de la rŽsurrection, le Seigneur rejoint les deux 
disciples qui vont ˆ EmmaŸs et Il marche avec eux. Il est tr•s instructif de voir de quelle fa•on le 
Seigneur se fait conna”tre aux Siens apr•s la rŽsurrection. Le premier cÏur quÕIl rencontre et quÕIl 
remplit est celui de Marie; Marie trouvait ses dŽlices en Lui et Il lui manquait de fa•on 
inexprimable. Le cÏur dont Il sÕoccupa ensuite fut celui de quelquÕun qui sÕŽtait ŽloignŽ de Lui: 
Pierre prŽcisŽment. Il semble que les deux disciples qui allaient ˆ EmmaŸs viennent apr•s. Ils dirent: 
«Notre cœur ne brûlait-il pas au-dedans de nous, lorsqu’Il nous parlait par le chemin, et 
lorsqu’Il nous ouvrait les Écritures?» (v. 32). Ils nÕavaient jamais entendu de leur vie un discours 
tel que celui quÕIl leur adressa au cours de cette marche dÕune douzaine de kilom•tres. Nos propres 
cÏurs sont rŽjouis et dŽbordent quand un serviteur du Seigneur, dans la puissance de lÕEsprit, nous 
ouvre les ƒcritures. Mais imaginez ce que cela a dž •tre dÕentendre le Seigneur Lui-m•me 
«expliquer, dans toutes les Écritures, les choses qui Le regardent» (v. 27)!

Quand «ils approchèrent du village où ils allaient, Lui, fit comme s’Il allait plus loin. Et ils Le 
forcèrent, disant: Demeure avec nous» (v. 28, 29). Il nÕimpose jamais Sa compagnie. Mais quand 
ils arriv•rent ˆ la maison et que le Seigneur fit comme sÕIl allait plus loin, ils dirent: «Demeure 
avec nous». Ils Le forc•rent. Ils font peser sur Lui la pression que lÕamour exerce toujours. Ils ont 
tant joui de Son minist•re quÕils ne peuvent sÕen passer. Ils ne savent pas qui Il est, mais ils ont 
dŽcouvert quÕIl en sait plus sur Celui quÕils aiment que tous ceux quÕils avaient pu rencontrer 
auparavant. CÕest pourquoi ils Le contraignent de rester. Alors Il entre, rompt le pain et ainsi Il Se 
rŽv•le ˆ eux. Ils savent maintenant qui Il est; Il peut d•s lors dispara”tre de devant eux.
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«Et se levant à l’heure même, ils s’en retournèrent à Jérusalem, et trouvèrent assemblés les 
onze et ceux qui étaient avec eux, disant: Le Seigneur est réellement ressuscité, et Il est apparu 
à Simon» (v. 33, 34). Ils reviennent ˆ JŽrusalem. Quelques instants auparavant, il Žtait trop tard pour 
aller plus loin; maintenant, remplis de joie, ils ne trouvent pas quÕil est trop tard pour rebrousser 
chemin. Ils ont fait une marche de douze kilom•tres et ce nÕest absolument rien de refaire ces douze 
kilom•tres en sens inverse, pour porter les nouvelles de leur entrevue avec JŽsus et les partager avec 
les autres disciples. Quand ils arrivent, ils trouvent les onze assemblŽs et ceux qui sont avec eux. Ce 
nÕest pas seulement le rassemblement des ap™tres, cÕest celui des disciples en gŽnŽral. «Le 
Seigneur est réellement ressuscité», disent-ils, «et Il est apparu à Simon». CÕŽtait le troisi•me 
jour, rappelons-le. Et ne doutons pas que Pierre ait commencŽ  ̂apprŽcier la valeur des cendres et de 
lÕeau vive dans cette entrevue unique. Ce que le Seigneur dit ˆ Pierre, je lÕignore, mais je sais ceci, 
cÕest que Pierre fut restaurŽ.

Il avait rencontrŽ le Seigneur, et avait entendu des paroles de Sa bouche. Dieu a jetŽ un voile sur 
cette sc•ne. Sans aucun doute cÕŽtait le Seigneur qui avait cherchŽ Pierre. Vous trouverez au verset 
12 de ce m•me chapitre que Pierre Žtait parti, «s’étonnant de ce qui était arrivé». Soyons sžrs 
quÕavant la fin du jour, il sÕŽtonnait beaucoup plus, ayant vu que son Seigneur Žtait venu  ̂ sa 
recherche, que tout Žtait pardonnŽ et quÕil Žtait restaurŽ pour jouir de lÕaffection de son Seigneur. 
MalgrŽ sa faute, il ne dŽcouvrait dans le cÏur de son Ma”tre rien dÕautre quÕune affection 
insurpassable.

Si vous lisez avec soin les Žp”tres de Pierre, vous trouverez de nombreux versets dans lesquels dÕune 
fa•on ou de lÕautre il fait allusion  ̂ sa chute. Par exemple: «Car vous étiez errants comme des 
brebis, mais maintenant vous êtes retournés au Berger et au Surveillant de vos âmes» (1 Pierre 
2:25). NÕavait-il pas ŽtŽ une brebis errante? Oui, mais JŽsus, le Berger et le Surveillant de son ‰me, 
lÕavait restaurŽ.

Je mÕoccuperai plus tard de ce que jÕappelle la restauration publique de Pierre, et nous verrons de 
quelle fa•on le Seigneur rŽtablit Son cher serviteur et lui donne tendrement une mission. Exemple 
admirable de la fa•on dont Il restaure ceux qui ont pu glisser loin de Lui. Mais sÕil nÕy a pas eu 
dÕabord une rencontre personnelle avec Lui, rien nÕest fait. Vous pouvez entendre parler autant que 
vous voudrez de la gr‰ce et de lÕamour du Seigneur, vous ne conna”trez jamais rien dÕune 
restauration rŽelle avant de LÕavoir rencontrŽ seul, et dÕavoir mis les choses au clair avec Lui. Que 
le Seigneur rende Son amour de plus en plus prŽcieux ˆ nos ‰mes, pour lÕamour de Son Nom.

Agneau de Dieu garde-moi pr•s
De Ton c™tŽ percŽ;
CÕest lˆ seulement que je puis demeurer
En paix et en sŽcuritŽ.
Quand les ennemis et les pi•ges mÕenvironnent,
Et que les convoitises et les peurs mÕassaillent,
La gr‰ce qui mÕa cherchŽ et qui mÕa trouvŽ
Seule peut me garder pur.

Ce nÕest que rŽfugiŽ en Toi
Que ma vie est en sŽcuritŽ,
CÕest seulement en demeurant en Toi
Que je puis endurer le combat:
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Ton bras remporte la victoire
Sur tout ennemi ha•ssable,
Ton amour soutient mon cÏur
Dans tout son besoin et sa peine.

Bient™t mes yeux Te verront,
Avec ravissement, face ˆ face!
On ne mÕavait pas dit la moitiŽ
De tout Ton pouvoir et de toute Ta gr‰ce.
Ta beautŽ, Seigneur, et Ta gloire,
Les merveilles de Ton amour,
Seront la contemplation sans fin
De tous Tes saints lˆ-haut.
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Chapitre 4: MINISTÈRE EN VUE DE LA RESTAURATION.
(Jean 21: 1-25)

La premi•re rencontre de Pierre avec le Seigneur ressuscitŽ est mentionnŽe simplement en Luc 
24:34. Quand les deux disciples venant dÕEmmaŸs entrent dans la chambre o• les ap™tres sont 
assemblŽs, ils re•oivent de ceux-ci la confirmation de ce dont ils ont ŽtŽ eux-m•mes les heureux 
tŽmoins et quÕils ont gožtŽ: «Le Seigneur est réellement ressuscité, et Il est apparu à Simon». 
O•, quand et dans quelles circonstances cette entrevue a-t-elle eu lieu, cela ne nous est pas dit. Dieu 
sÕest plu ˆ jeter un voile sur cette sc•ne o• le Ma”tre, inimitable en gr‰ce, a ramenŽ ˆ Lui le cÏur de 
Son serviteur dŽfaillant, serviteur qui, dans un moment de faiblesse, avait blessŽ Son amour comme 
seul lÕamour peut •tre blessŽ. Nous sommes assurŽs que Pierre, dans son cÏur, Žtait d•s lors 
pleinement restaurŽ vis-ˆ-vis du Seigneur.

ƒvidemment, quelques jours se sont ŽcoulŽs entre la sc•ne relatŽe en Luc 24 et celles de Jean 21, 
puisquÕil est dit: «Ce fut là la troisième fois déjà que Jésus fut manifesté aux disciples, après 
qu’Il fut ressuscité d’entre les morts» (v. 14).

Dans la premi•re des trois (Jean 20:19-23) vous avez ce qui est particuli•rement en rapport avec 
lÕƒglise. Des portes fermŽes, un groupe assemblŽ ˆ lÕintŽrieur, et le Seigneur au milieu. En dÕautres 
termes, cÕest ˆ quoi lÕAssemblŽe est appelŽe ici, ˆ •tre hors du monde, comme Lui et pour Lui.

La semaine suivante (Jean 20:24-29), quand Thomas est avec eux, JŽsus appara”t ˆ nouveau. La 
bŽnŽdiction future des Juifs y est rŽellement prŽfigurŽe. Thomas ne veut pas croire avant quÕil ait  vu 
le Seigneur. Les Juifs ne croiront en Lui que lorsquÕon Le verra venant en gloire. Ensuite, la 
troisi•me sc•ne (ch. 21:1-11), nous prŽsente de fa•on imagŽe le rassemblement des nations, figure 
de la sc•ne millŽnaire. Nous avons ainsi dans ces trois sc•nes lÕAssemblŽe de Dieu, les Juifs et les 
nations.

Cette troisi•me apparition devient la belle occasion pour le Seigneur de restaurer publiquement 
Pierre. Non seulement Christ restaure en privŽ le cÏur de celui qui sÕŽtait ŽloignŽ de Lui, mais si ce 
serviteur a ŽtŽ utilisŽ par Lui, Il le restaure publiquement.

Avant que le Seigneur ne soit vu de la compagnie des disciples, lÕange leur a adressŽ ces paroles par 
les femmes: «Voici, Il s’en va devant vous en Galilée: là vous Le verrez; voici, je vous l’ai 
dit» (Matt. 28:7). Alors quÕelles se h‰tent de porter leur message, les femmes sont rencontrŽes par le 
Seigneur Lui-m•me qui leur dit: «N’ayez point de peur; allez annoncer à mes frères qu’ils 
aillent en Galilée, et là ils me verront» (v. 10). Ses disciples doivent quitter JŽrusalem, le lieu de la 
religion Žtablie, et se rendre en GalilŽe, rŽgion mŽprisŽe, hors de la JudŽe.

Et maintenant, obŽissant au commandement du Seigneur, ils se trouvent en GalilŽe en des lieux bien 
connus dÕeux, avec les anciennes nacelles et les anciens filets (voyez Marc 1:16-20; Luc 5:1-11). 
Que font-ils lˆ? Ils ont ̂  y attendre la venue de leur Seigneur, mais voyez ̂  quoi ils sÕoccupent! Mes 
amis, rien ne nous met plus ˆ lÕŽpreuve que lÕattente. La plus grande Žpreuve qui rŽv•le lÕŽtat de 
notre cÏur est le temps. Or que faisaient ces hommes? Que faisaient-ils? Attendaient-ils? Non. Ils 
p•chaient! Et Simon Žtait leur meneur. Ils pensaient bien remplir leur temps. «Je m’en vais 
pêcher», annonce Simon. «Nous allons aussi avec toi», rŽpondent les autres. Il est extraordinaire 
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de voir comment un enfant de Dieu peut en entra”ner dÕautres. Il est remarquable de voir comment 
lÕinfluence inconsciente est dŽcrite dans lÕƒcriture. Nous influons tous les uns sur les autres, soit en 
bien, soit en mal. Vous nÕavez pas m•me besoin de parler. Quelque chose a plus de puissance que 
vos paroles, et cÕest votre vie. Ce quÕun homme a dans lÕesprit a infiniment plus dÕimportance que 
ce quÕil exprime.

Le «je m’en vais pêcher» de Pierre entra”ne les sept disciples ˆ la mer, mais «cette nuit-là ils ne 
prirent rien» (v. 3). En Marc 1:17, le Seigneur avait dit: «Venez après moi, et je vous ferai 
devenir p•cheurs dÕhommes. Et aussitôt, ayant quitté leurs filets, ils Le suivirent». Ils avaient 
alors tournŽ le dos  ̂ leurs nacelles et ˆ leurs filets, tout quittŽ pour suivre JŽsus. Or, quand le matin 
fut venu, le Seigneur se tint sur le rivage (v. 4), mais ils ne Le reconnurent pas. Pourquoi? Parce que 
tant soit peu de distance entre moi et Christ, tant soit peu dÕactivitŽ de ma volontŽ, rendent ma vue si 
faible que je ne reconnais plus le Seigneur, m•me quand Il sÕapproche de moi. Ils nÕŽtaient quÕˆ 
deux cents coudŽes de Lui, ˆ peine une centaine de m•tres du rivage, et cependant ils ne savaient 
pas qui Il Žtait. Je pense que cÕest pour cela que le Seigneur nous indique la distance. Ah, chers 
amis, si je dois •tre utile au Seigneur, jÕaurai besoin dÕ•tre plus pr•s de Lui que cela. «Je 
t’instruirai, et je t’enseignerai le chemin où tu dois marcher; je te conseillerai, ayant mon œil 
sur toi» (Ps. 32:8); voilˆ comment Dieu dirige les Siens; et le croyant a ˆ regarder ˆ Dieu, ˆ Son 
Ïil, ˆ ce quÕIl indique. Vous ne pouvez suivre les mouvements de mon Ïil si vous •tes ˆ lÕextrŽmitŽ 
de cette salle. Vous pourriez les suivre si vous Žtiez pr•s de moi. CÕest, pour le Seigneur, une fa•on 
tr•s touchante de dire: Reste pr•s de moi. Toutefois, Jean reconna”t le Seigneur ˆ Sa parole.

JŽsus leur dit alors: «Enfants, avez-vous quelque chose à manger? Ils Lui répondirent: Non» (v. 
5). Ils ne Lui rŽpondirent quÕun ÇnonÈ bien froid. Oh, cette rŽponse brutale, s•che, qui sort parfois 
de la bouche dÕun croyant! Oui, fr•res, cÕest ainsi que nous pouvons devenir impolis, quand nous 
sommes loin de Christ. Mais, direz-vous, ils ne savaient pas que cÕŽtait le Seigneur. Ce nÕest pas une 
excuse! Ce manque de courtoisie ne change pas Son attitude, et Il dit: «Jetez le  filet au côté droit 
de la nacelle, et vous trouverez. Ils le jetèrent donc, et ils ne pouvaient plus le tirer, à cause de 
la multitude des poissons» (v. 6).

Jean a immŽdiatement les yeux ouverts: «C’est le Seigneur! Simon Pierre donc, ayant entendu 
que c’était le Seigneur, ceignit sa robe de dessus, car il était nu, et se jeta dans la mer» (v. 7). Il 
se prŽcipita vers le rivage aussi vite quÕil le put. Il dŽsirait sÕapprocher du Seigneur. Jadis, apr•s 
avoir ŽtŽ appelŽ, il avait marchŽ sur les eaux pour aller ˆ Sa rencontre (Matt. 14:28). Cette fois, il 
nÕattend pas une invitation. Il semble dire: Je sais quÕIl aimerait mÕavoir pr•s de Lui. Et en un 
instant, il est aupr•s du Seigneur. Si tout nÕavait pas ŽtŽ en ordre dans sa conscience, aussi bien que 
dans ses affections, il se serait tenu un peu ˆ lÕŽcart. Cette action montre que tout Žtait en ordre chez 
lui. Tout avait ŽtŽ pardonnŽ, et JŽsus avait parlŽ de paix ˆ son cÏur troublŽ. Et maintenant, ayant 
conscience que cÕest le Seigneur, il dŽcide: Je veux mÕapprocher de Lui.

«Et les autres disciples vinrent dans la petite nacelle (car ils n’étaient pas loin de terre, mais à 
environ deux cents coudées), traînant le filet de poissons. Quand ils furent donc descendus à 
terre, ils voient là de la braise, et du poisson mis dessus, et du pain» (v. 8, 9). Ces braises ont dž 
parler ˆ la conscience de Pierre. Elles lui rappelaient ce feu dans la cour du palais du souverain 
sacrificateur o• il renia le Seigneur. Il se chauffait alors pr•s du feu du monde, et, Žvidemment, si je 
puis dire, il sÕy bržla les doigts. Et, bien-aimŽs, si vous et moi pactisons tant soit peu avec le monde, 
la peine et la souffrance sont inŽvitables.
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Maintenant, le Seigneur leur demande dÕapporter du poisson quÕils avaient pris; aussi, «Simon 
Pierre monta, et tira le filet à terre, plein de cent cinquante-trois gros poissons; et quoiqu’il y 
en eût tant, le filet n’avait pas été déchiré» (v. 11). Belle figure de ce qui aura lieu au millenium. 
En Luc 5, le filet se rompait. Ici, le filet ne se rompt pas, image de la perfection de tout ce que 
Christ introduira.

Quand ils ont apportŽ le poisson  ̂ terre, le Seigneur ajoute: «Venez, dînez». Il a commencŽ par 
prŽparer ce qui Žtait nŽcessaire pour le corps, image assurŽment de ce quÕIl donne pour lÕ‰me. Il 
fournit la nourriture nŽcessaire, et dispense exactement ce dont nous avons besoin. Et voyez cette 
belle invitation: «Venez, dînez. Et aucun des disciples n’osait Lui demander: Qui es-tu? sachant 
que c’était le Seigneur» (v. 12). Pourquoi lÕEsprit de Dieu dit-Il cela, pensez-vous? Il me semble 
que cÕest pour traduire le dŽsir quÕavait chacun dÕeux dÕ•tre assurŽ que cÕŽtait leur Seigneur. Je ne 
peux mÕŽloigner de Christ sans que cela produise un effet dŽsastreux sur mon ‰me; je suis comme 
dans une brume, ayant fait la perte dÕune claire vision spirituelle.

«Jésus vient et prend le pain, et le leur donne, et de même le poisson» (v. 13). Il est le ma”tre du 
souper. Il est lÕh™te qui re•oit. Il met parfaitement ˆ lÕaise tous Ses invitŽs. Quand il Lui arriva de 
donner un souper, afin quÕaucun ne fžt oubliŽ, Il fit asseoir les conviŽs par rangs de cinquante sur 
lÕherbe verte (Marc 6:39, 40), et il est prŽcisŽ quÕil y avait «beaucoup d’herbe en ce lieu-là» (Jean 
6:10). La fa•on dont Christ rŽpond aux besoins est toujours parfaite en tendresse, en soins, en 
Žgards. Rien nÕy manque.

Quand ils ont d”nŽ, le Seigneur sÕoccupe de Pierre. Il ne lÕa pas fait tant quÕil avait froid et faim. Il 
vous nourrira et vous rŽchauffera dÕabord, sÕIl doit vous corriger ensuite. «Venez, dînez», leur dit-Il. 
Ils Žtaient maintenant aupr•s dÕun bon feu, mais ils Žtaient restŽs dehors, transis, toute la nuit, et 
avaient sans doute faim et froid. Il leur fallait la nourriture et la chaleur. Voil  ̂ la nature du minist•re 
divin, Ñ le minist•re de lÕamour. CÕest pourquoi nous lisons: «Personne n’a jamais haï sa propre 
chair, mais il la nourrit et la chérit, comme aussi le  Christ l’assemblée» (ƒph. 5:29). Nous 
sommes nourris par Sa nourriture et rŽchauffŽ par la chaleur de Sa tendresse. CÕest ce que nous 
voyons lˆ, au bord de la mer de GalilŽe.

Or, si je me suis ŽloignŽ du Seigneur, cÕest seulement quand Il mÕa ramenŽ ˆ son c™tŽ, et que jÕai 
connu lÕeffet de Son minist•re de restauration qui brise mon cÏur par sa gr‰ce, cÕest alors quÕIl peut 
me poser toutes les questions quÕIl Lui pla”t  et mon cÏur saura Lui rŽpondre. CÕest maintenant que 
tout ce qui Žtait nŽcessaire pour Pierre peut sÕexprimer.

«Lors donc qu’ils eurent dîné, Jésus dit à Simon Pierre: Simon, fils de Jonas, MÕaimes-tu plus 
que ne font ceux-ci?» Pierre avait  dit hardiment auparavant: «Si tous étaient scandalisés en Toi, 
moi, je ne serai jamais scandalisé en Toi» (Matt. 26:33). Il rŽpond maintenant: «Oui, Seigneur, 
Tu sais que je Te suis attachŽ» (traduction littŽrale). CÕŽtait tout ̂  fait vrai, et le Seigneur lÕaccepta. 
Le fruit de Sa gr‰ce Žtait parfaitement visible pour Lui, et «Il lui dit: Pais Mes agneaux».

Puis JŽsus demande une seconde fois: «Simon, fils de Jonas, M’aimes-tu?» Vous remarquez que la 
question est diffŽrente dans chacun des cas (ainsi que la mission). La premi•re Žtait: «M’aimes-tu 
plus que ne font ceux-ci?». La seconde simplement: «M’aimes-tu?» Pierre rŽpond encore: «Oui, 
Seigneur, tu sais que je Te suis attaché». Le Seigneur lui dit alors: «Sois berger de Mes brebis». 
Sur le point de SÕen aller, Il confie aux soins de Pierre ceux qui Lui Žtaient tr•s chers. Cela montre 
la confiance de Christ en cet homme, maintenant brisŽ. «Il lui dit pour la troisième fois: Simon, 
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fils de Jonas, M’aimes-tu? Pierre fut attristé de ce qu’Il lui disait pour la troisième fois: 
M’aimes-tu? Et il Lui dit: Seigneur, Tu connais toutes choses, Tu sais que je T’aime. Jésus lui 
dit: Pais Mes brebis» (v. 17).

Ici il faut remarquer que le Seigneur modifie Sa question en changeant le mot qui exprime lÕamour. 
Dans les deux premi•res questions, Il avait dit «agapas me» (agapa¤" me). Pierre rŽpond chaque 
fois «philo se» (filw¤ se). Le mot que le Seigneur emploie est celui qui est utilisŽ pour lÕamour 
divin, lequel ne fait jamais dŽfaut; celui de Pierre exprime lÕaffection fraternelle Ñ qui fait souvent 
dŽfaut Ñ comme dans son propre cas, envers le Seigneur. La troisi•me fois, le Seigneur finit par 
employer le mot de Pierre et dit «phileis me» (feilei¤" me), cÕest-ˆ-dire: MÕes-tu attachŽ? «Pierre 
fut attristé de ce qu’Il lui disait pour la troisième fois: M’es-tu attaché?». Maintenant, il ouvre 
les portes de son cÏur. Il rŽpond: En regardant ce quÕa ŽtŽ ma conduite, dÕautres pourraient bien en 
douter, mais «Tu connais toutes choses, Tu sais que je t’aime». Il ouvre, pour ainsi dire, les portes 
de son cÏur afin que le regard de Christ puisse descendre dans les plus profonds recoins de ce cÏur. 
Il reconna”t quÕil fallait un discernement divin pour dŽcouvrir quelque amour pour Christ en lui, 
alors quÕil sÕŽtait pourtant vantŽ dÕen avoir plus que tout autre.

Les autres ap™tres auraient pu penser quÕil Žtait hypocrite. Il nÕen Žtait rien. CÕest la confiance en 
lui-m•me qui avait causŽ sa chute et le Seigneur atteint, ici, cette racine. Il ne parle pas de sa faute, 
mais de ce qui lÕa produite, et Il ne laisse en repos sa conscience que lorsque Pierre a rŽellement 
jugŽ la cause elle-m•me. La confiance en soi chez Simon Pierre fut rŽduite  ̂nŽant et pour en arriver 
lˆ, Dieu le laissa faire une chute telle quÕil ne lÕoublia jamais.

«Gardés par la puissance de Dieu par la foi» (1 Pierre 1:5), para”t •tre dŽsormais la devise de 
Pierre. Parcourez ses Žp”tres; vous les trouverez tout imprŽgnŽes dÕallusions ˆ sa chute. Sa confiance 
en lui-m•me sÕenvola et fit place ˆ une simple confiance en Christ, confiance que le Seigneur 
constata et en laquelle Il prit plaisir. Quand Pierre dit: «Tu connais toutes choses», JŽsus rŽpond: 
«Pais Mes brebis». CÕest comme sÕIl disait: Pierre, je mÕen vais, mais Je vais maintenant remettre 
entre tes mains ce que JÕai de plus prŽcieux sur la terre. Ñ Le Seigneur montre Sa pleine confiance 
dans les affections de Pierre, en lui disant: «Pais Mes agneaux, sois berger de Mes brebis… pais 
Mes brebis». Tout montre quÕil Žtait pleinement restaurŽ vis-ˆ-vis du Seigneur, et que le Seigneur 
lÕavait rŽtabli dans la confiance de ses fr•res. Le jour o• Pierre renia le Seigneur et sÕenfuit, les 
autres disciples ressentirent certainement que le dŽshonneur les atteignait tous. Je crains que, 
parfois, nous soyons passablement touchŽs par la faute dÕun fr•re parce que nous sommes 
dŽshonorŽs. Mais avons-nous assez le sentiment que cÕest le Seigneur qui a ŽtŽ dŽshonorŽ? Il est 
beaucoup plus important que nous Žprouvions cela. Ici, le Seigneur restaure pleinement Pierre, et 
celui-ci re•oit ensuite la mission de prendre soin pendant Son absence de ceux qui sont si chers au 
cÏur de Christ.

Mais voici une gr‰ce encore plus profonde de la part du Seigneur envers Son cher serviteur. Pierre 
avait eu une merveilleuse occasion de rendre tŽmoignage ˆ Christ, et il lÕavait manquŽe. Il avait 
peut-•tre sauvŽ sa vie, mais au prix du reniement de Celui quÕil aimait vraiment. Et maintenant, il 
Žtait normal quÕil fžt inconsolable dÕavoir manquŽ cette occasion ˆ un moment unique. Le Seigneur 
para”t lui dire: Tu as eu une occasion, Pierre, pour Me rendre tŽmoignage et puis tu lÕas manquŽe; Je 
vais tÕen donner une autre et, mieux encore, tu ne tÕy soustrairas pas. «En vérité, en vérité, Je te 
dis: Quand tu étais jeune, tu te ceignais, et tu allais où tu voulais; mais quand tu seras devenu 
vieux, tu étendras les mains, et un autre te ceindra, et te conduira où tu ne veux pas. Or Il dit 
cela pour indiquer de quelle mort il glorifierait Dieu. Et quand Il eut dit cela, Il lui dit: Suis-
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moi» (v. 18, 19). Le Seigneur voulait lui donner une occasion dÕ•tre  ̂nouveau un tŽmoin pour Lui, 
et cette fois, Sa gr‰ce le soutiendrait. Ce quÕil nÕavait pas pu faire par sa propre volontŽ, il le ferait 
par la volontŽ de son Dieu. Il avait affirmŽ •tre pr•t ˆ mourir pour son Seigneur par sa propre force. 
Un jour viendrait o• il mourrait en effet pour son Seigneur, mais fortifiŽ et soutenu par Dieu.

Bien-aimŽs, il nÕy a rien de comparable  ̂ la gr‰ce. Que vos cÏurs soient fortifiŽs dans la gr‰ce de 
Christ, gr‰ce qui ne fait  jamais dŽfaut. Oui, «il est bon que le cœur soit affermi par la 
grâce» (HŽb. 13:9). Paul pouvait bien dire ˆ son enfant dans la foi: «Fortifie-toi dans la grâce qui 
est dans le Christ Jésus» (2 Tim. 2:1). Il nÕy a rien de plus merveilleux que la gr‰ce de Christ. Et, 
bien que nous ayons souvent heurtŽ, dŽ•u et attristŽ cette gr‰ce, Dieu soit bŽni, elle demeure 
toujours pour nous.

Il est important de rŽpŽter que ces paroles du Seigneur furent adressŽes ˆ Pierre en prŽsence de ses 
fr•res. Il fut restaurŽ publiquement. Quoi quÕils aient pu penser ˆ son sujet, il fut Žvident que le 
Seigneur sÕoccupait beaucoup de lui. Nous sommes tr•s lents ˆ faire confiance ˆ un fr•re qui a fait 
une chute. Il nÕen est pas ainsi de Christ. Si un serviteur tombe, nous disons facilement: je ne 
pourrai plus jamais avoir confiance en lui. Pourquoi? Parce que nous avons si peu, dans notre propre 
‰me, le sentiment de ce quÕest la gr‰ce. DÕautre part, Dieu ne peut avoir confiance en nous tant que 
nous nÕavons pas ŽtŽ brisŽs.

Si vous Žtudiez lÕhistoire de Pierre, vous verrez que le brisement de son moi en a fait un serviteur 
utile. Dieu est obligŽ dÕamener bien des saints tr•s bas pour briser le ressort de la confiance en soi-
m•me, car Il veut de la rŽalitŽ chez eux, et Il dŽnonce t™t ou tard ce qui nÕest pas vrai. Puis Il les 
Žl•ve, les fait aller de lÕavant, et en fait les vases de Sa gr‰ce comme ils ne lÕavaient jamais ŽtŽ 
jusque-lˆ.

Cette sc•ne heureuse prend fin avec la parole touchante que le Seigneur adresse  ̂ Pierre: «Suis-
Moi» (v. 19). PrŽcieuse parole de gr‰ce et dÕencouragement! «Pierre, se retournant, voit suivre le 
disciple que Jésus aimait, qui aussi, durant le souper, s’était penché sur Sa poitrine, et avait 
dit: Seigneur, lequel est celui qui te livrera? Pierre, le voyant, dit à Jésus: Seigneur, et celui-ci, 
— que lui arrivera-t-il? Jésus lui dit: Si Je veux qu’il demeure jusqu’à ce que Je vienne, que 
t’importe? Toi, suis-moi» (v. 20-22). Jean faisait spontanŽment ce que le Seigneur venait 
dÕenjoindre  ̂ Pierre de faire. Celui-ci, curieux de conna”tre lÕavenir de son compagnon, demande: 
«Seigneur, et celui-ci, — que lui arrivera-t-il?» Combien nous sommes enclins ˆ nŽgliger ce qui 
nous est demandŽ pour nous occuper de ce qui concerne les autres, leur service et leurs voies. Ñ Tu 
ferais mieux de ne pas tÕoccuper de ce qui arrivera  ̂ ton fr•re, va lui enjoindre le Seigneur. «Jésus 
lui dit: Si Je veux qu’il demeure jusqu’à ce que Je vienne, que t’importe? Toi, suis-moi». CÕest 
la derni•re parole de Christ que nous rapporte lÕŽvangile de Jean.

Que Dieu nous aide ˆ acquŽrir le sentiment de lÕimmensitŽ de la gr‰ce de Christ. Et si un fr•re est 
tombŽ, puissions-nous avoir la gr‰ce nŽcessaire pour lÕaider. Car si le Seigneur le rel•ve et le 
restaure, Il peut en faire un vase tr•s utile. On ne peut quÕ•tre frappŽ par la place Žminente que 
Pierre occupe dans le livre des Actes. Comme serviteur, il fut vraiment soutenu par la gr‰ce. Le 
Seigneur se servit de la chute am•re et terrible quÕil fit, pour lui apprendre ˆ Le suivre 
tranquillement et simplement. Puissions-nous conna”tre ce que cÕest que demeurer pr•s de Lui, car 
si nous Le suivons, nous serons en sŽcuritŽ.
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Laissez-moi, jeunes chrŽtiens, vous citer en conclusion quelques paroles de ce bien-aimŽ serviteur 
restaurŽ par son Ma”tre: «Espérez parfaitement dans la grâce qui vous sera apportée à la 
révélation de Jésus Christ, — comme des enfants d’obéissance, ne vous conformant pas à vos 
convoitises d’autrefois pendant votre ignorance; mais, comme Celui qui vous a appelés est 
saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite; parce qu’il est écrit: Soyez saints, car 
Moi Je suis saint. Et si vous invoquez comme père Celui qui, sans acception de personnes, juge 
selon l’œuvre de chacun, conduisez-vous avec crainte pendant le temps de votre séjour ici-
bas» (1 Pierre 1:13-17).

Je ne tomberai pas, aussi longtemps que je craindrai. Que le Seigneur garde chacun de nous dans 
cette crainte, en Le suivant simplement, pour lÕamour de Lui.

Seigneur! ta gr‰ce illimitŽe,
Si pure et si douce pour moi,
Fait que mon ‰me est transportŽe,
Chaque fois que je pense ˆ toi.

Pourtant en moi quelle inconstance
Ne vois-tu pas ™ JŽsus Christ!
Les jeux variŽs de lÕenfance
Sont moins changeants que mon esprit.

Oui, ton amour, toujours le m•me,
Sollicite mon faible cÏur
Ë jouir de lÕŽclat supr•me
De ses doux rayons de bonheur.

Oh! si mes yeux pouvaient sans cesse
Suivre cet astre glorieux,
Si je pouvais de ta tendresse
Voir tous les reflets radieux,

Mon ‰me alors, pleine de z•le,
Saurait tÕaimer plus ardemment,
Et, connaissant mieux son mod•le,
Prendrait tout son accroissement.

Mais si quelquefois un nuage
Vient me dŽrober ta beautŽ,
Ami divin, apr•s lÕorage,
Comme avant, brille ta clartŽ.

De toi que rien ne me sŽpare,
O mon Sauveur! Enseigne-moi,
Si de nouveau mon pied sÕŽgare,
Ë revenir bient™t ˆ toi.
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De ta paix, de ta bienveillance
Fais-moi savourer tout le prix;
Couronne alors mon espŽrance,
Et me transporte en tes parvis.
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Chapitre 5: MINISTÈRE PRÉVENTIF.
(Jean 13)

Chers amis, ce chapitre contient deux points au sujet desquels il est de toute importance dÕ•tre au 
clair, car je crois quÕil nÕy a rien que nous connaissions aussi mal, en tant quÕenfants de Dieu, que 
les deux vŽritŽs enseignŽes par le bassin rempli dÕeau dÕune part et le sein du Seigneur dÕautre part. 
Le bassin pour le lavage des pieds est lÕexpression du minist•re qui rŽtablit la jouissance de la paix 
avec le Seigneur. Et, comme consŽquence, lÕ‰me prend sa place, tel Jean ici qui repose sa t•te sur le 
sein du Seigneur.

Je vous pose la question et je me la pose aussi  ̂ moi-m•me: Avons-nous connu, dans notre vie 
dÕenfant de Dieu, quelque chose de semblable ˆ cela: une proximitŽ avec Christ exprimŽe par le fait 
de reposer la t•te sur Son sein? Ce ne sera jamais une rŽalitŽ pratique vŽcue, si ce qui prŽc•de nÕest 
pas compris, cÕest-ˆ-dire: la perfection de lÕamour du Seigneur pour nous, et la nŽcessitŽ que tout 
soit lavŽ et purifiŽ. Votre amour pour Lui ne vous conduira jamais ˆ cela. CÕest seulement quand 
nous apprenons ce quÕIl est, Lui, pour nous, que nous pouvons y parvenir dans une mesure.

Nous nous sommes dŽjˆ occupŽs du minist•re de restauration du Seigneur. Ce que prŽsente le 
chapitre 13 de Jean a un caract•re prŽventif. Si jÕai vraiment saisi combien le Seigneur aime mÕavoir 
et me garder pr•s de Lui, je ne mÕŽloignerai pas et je ne conna”trai pas de chute.

Ce chapitre commence par le rappel de lÕamour de JŽsus. «Ayant aimé les Siens». Ces deux petits 
mots sont tr•s prŽcieux. On ne les rencontre pas souvent, mais rien nÕest plus doux que de cultiver 
cette pensŽe: je Lui appartiens, jÕai de la valeur pour Lui; dans un monde o• Il nÕa pas eu de place, 
o• Christ nÕa rien eu ˆ Lui, Il poss•de quelque chose quÕIl aime.

Afin de mieux comprendre ce minist•re de Christ, on peut le diviser en trois parties: Son minist•re 
dans le passŽ, dans le prŽsent et dans lÕavenir. Il nous est prŽsentŽ ainsi tr•s clairement en ƒphŽsiens 
5:25-27: «Le Christ a aimé l’assemblée et s’est livré Lui-même pour elle (cÕest le passŽ); afin 
qu’Il la sanctifiât, en la purifiant par le lavage d’eau par la parole (cÕest son activitŽ prŽsente); 
afin que Lui se présentât l’assemblée à Lui-même, glorieuse, n’ayant ni tache, ni ride, ni rien 
de semblable (cÕest le futur)».

Trois passages de lÕAncien Testament (Ps. 40:6-8; ƒsa. 50:3-8; Ex. 21:2-6) annoncent 
magnifiquement le minist•re de Christ. Il est merveilleux de penser quÕIl est devenu serviteur. «Il 
n’est pas venu pour être servi mais pour servir» (Marc 10:45). Ainsi quÕIl le dit  ̂Ses disciples: 
«Je suis au milieu de vous comme Celui qui sert» (Luc 22:27).

Comment nous sert-Il? Commen•ons par le Psaume 40. «Au sacrifice et à l’offrande de gâteau tu 
n’as pas pris plaisir; tu m’as creusé des oreilles; tu n’as pas demandé d’holocauste ni de 
sacrifice pour le péché. Alors j’ai  dit: Voici, je viens… C’est mes délices, ô mon Dieu, de faire 
ce qui est ton bon plaisir» (v. 6-8). Certain mettent en parall•le ces versets avec Exode 21:6. NÕen 
tenez pas compte: ils nÕont aucun rapport. Ce parall•le en a ŽgarŽ plus dÕun. Exode 21:6 parle de Sa 
mort; le Psaume 40 de Sa naissance. Comment comprenez-vous ce «creusement» des oreilles pour 
notre Seigneur JŽsus Christ? CÕest tr•s simple. Supposons que je sorte dehors et que je creuse une 
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fosse, il nÕy a pas de fosse tant que je ne lÕai pas creusŽe. Auparavant, Il nÕavait jamais eu  ̂Žcouter! 
Il avait crŽŽ, commandŽ, gouvernŽ et lŽgifŽrŽ, mais Il nÕavait pas ŽcoutŽ.

HŽbreux 10 rend tr•s clair le sens de cette expression: «Tu n’as pas voulu de sacrifice ni 
d’offrande, mais tu m’as formé un corps» (v. 5). En Žcrivant aux HŽbreux, Dieu, par son Esprit, 
conduit lÕauteur ˆ citer le texte dÕune mani•re lŽg•rement diffŽrente que dans le Psaume. Quelques-
uns en ont ŽtŽ troublŽs, et les incrŽdules se sont dŽp•chŽs de le relever et de dire: ÇVoyez, votre 
ap™tre nÕŽtait m•me pas capable de citer lÕƒcriture correctement.È Mais il nÕa pas fait dÕerreur; 
lÕEsprit lÕa conduit ˆ citer dÕapr•s la version grecque et non dÕapr•s le texte hŽbreu de lÕAncien 
Testament.

Quelque deux si•cles avant la naissance du Seigneur JŽsus, lÕAncien Testament avait ŽtŽ traduit en 
grec et quand les traducteurs en sont venus au Psaume 40, ils se sont Žvidemment demandŽ ce que 
voulait dire Çcreuser des oreillesÈ, et Dieu, par Son Esprit, les a amenŽs ˆ voir que Celui dont il Žtait 
parlŽ nÕavait jamais eu dÕoreilles, quÕIl nÕavait pas eu de corps, et que par consŽquent il fallait quÕIl 
en rev•te un, cÕest-ˆ-dire quÕIl SÕincarne. Aussi ils traduisirent librement par «Tu m’as formé un 
corps». En sÕadressant aux HŽbreux, Dieu, par Son Esprit, conduisit lÕap™tre ˆ citer le grec plut™t 
que lÕhŽbreu, pour nous faire comprendre que le Fils prit alors un corps afin dÕ«écouter». Ë quoi 
sert lÕoreille? Elle ne voit pas, nÕagit pas, ne pense pas; elle ne fait que recevoir des communications 
de lÕextŽrieur. «Voici, je viens», dit-Il  ̂Dieu, «tu m’as formé un corps», et dans ce corps, le Fils 
Žternel du P•re vint pour faire ce quÕaucun homme nÕavait  jamais fait: Žcouter les commandements 
de Dieu et faire Sa volontŽ.

Prenons le second passage: ƒsa•e 50, autre Žtape de lÕhistoire bŽnie de ce Serviteur parfait. Il Žtait 
une Personne divine, Celui qui avait tout pouvoir dans Sa main, soutenant «toutes choses par la 
parole de Sa puissance», et on LÕentend dire ici: «Je revêts les cieux de noirceur, et je leur donne 
un sac pour couverture» (v. 3). Nous avons lˆ Sa dŽitŽ mise en Žvidence, tandis que le verset 
suivant Le prŽsente comme un homme dŽpendant. «Le Seigneur l’Éternel M’a donné la langue 
des savants pour que Je sache soutenir par une parole celui qui est las. Il  Me réveille chaque 
matin, Il réveille  Mon oreille pour que J’écoute comme ceux qu’on enseigne» (v. 4). Nul autre 
que Son Dieu ne nous est montrŽ, dans lÕƒcriture, rŽveillant JŽsus, exceptŽ les disciples qui le firent 
une fois brusquement alors quÕils nÕauraient pas dž le faire (Marc 4:38).

La voix bien connue du P•re Le rŽveillait, et Il recevait Ses directives quotidiennes. Tandis que le 
Psaume 40 nous prŽsente Sa naissance, nous avons ici, en ƒsa•e, Sa vie. Il recevait de bonne heure 
les communications de Dieu relatives  ̂Son chemin, et quand Il les avait toutes re•ues, Il avait un 
sentiment parfait de la perfection absolue des voies de Dieu envers Lui, et Il ne Se retirait pas en 
arri•re. Les versets qui suivent rŽv•lent Sa parfaite soumission et Ses ressources dans un chemin 
dÕŽpreuve indicible. «Le Seigneur l’Éternel m’a ouvert l’oreille, et moi je n’ai pas été rebelle, je 
ne me suis pas retiré en arrière. J’ai donné mon dos à ceux qui frappaient, et mes joues à ceux 
qui arrachaient le poil; Je n’ai pas caché ma face à l’opprobre et aux crachats. Mais le 
Seigneur l’Éternel m’aidera: c’est pourquoi je ne serai pas confondu; c’est pourquoi j’ai 
dressé ma face comme un caillou, et je sais que je ne serai pas confus. Celui qui me justifie est 
proche» (Es. 50:5-8).

Si nous racontions honn•tement lÕhistoire de nos ‰mes, on verrait que la moitiŽ si ce nÕest les trois 
quarts des inquiŽtudes, des exercices, des dŽsarrois et des dŽtresses que nous traversons consistent ˆ 
anticiper des malheurs qui ne nous arrivent jamais. Le Seigneur JŽsus, Lui, vit tout Son chemin 
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dÕavance et alla droit devant Lui. Combien de fois nous sommes-nous rebellŽs et nous sommes-nous 
dŽtournŽs devant ce que nous voyions appara”tre au loin sur notre chemin! Quel contraste avec ce 
que nous trouvons ici! Et quand nous avons cherchŽ ˆ servir le Seigneur, combien de fois avons-
nous ŽtŽ humiliŽs parce que nous nÕavons pas pu le faire! Peut-•tre avons-nous ŽtŽ en contact avec 
des personnes, croyants ou inconvertis, et avons-nous cherchŽ ˆ les aider spirituellement, mais alors 
nous avons dŽcouvert  que nous Žtions incapables de les aider. Pourquoi? Simplement parce que 
nous nÕŽtions pas assez pr•s du Seigneur. Pourquoi JŽsus pouvait-Il toujours aider les ‰mes? Parce 
quÕIl Žtait toujours pr•s de Son P•re; les paroles quÕIl pronon•ait venaient du P•re. Dans toute 
lÕhistoire de Christ, une dŽpendance absolue, parfaite, LÕa caractŽrisŽ. Il avait toujours la «parole à 
propos»: la parole adaptŽe  ̂chaque ‰me quÕIl rencontrait, et Dieu Žtait toujours glorifiŽ, parce que 
la parole nŽcessaire Žtait donnŽe comme il convenait.

La parfaite dŽpendance du Seigneur JŽsus qui sÕattendait ˆ Dieu pour •tre guidŽ brille dans les 
sc•nes touchantes de Jean 11, o• les deux sÏurs, Marthe et Marie, envoient vers JŽsus pour quÕIl 
vienne vers leur fr•re mourant, sžres que ces paroles: «Celui que Tu aimes est malade», Le 
feraient venir immŽdiatement. Supposons quÕun messager vienne chez vous ce soir pour vous dire 
que quelquÕun que vous aimez beaucoup est malade, que feriez-vous? Vous partiriez vers lui aussi 
vite que possible, nÕest-ce pas? Bien sžr, vous prendriez le premier train, ou le premier autobus, ou 
vous marcheriez aussi vite que vous le pouvez pour arriver ˆ destination. Mais le Seigneur nÕa pas 
fait cela. LÕamour fait toujours ce quÕil y a de mieux pour celui qui est aimŽ. Je vous accorde 
volontiers que souvent nous ne connaissons pas assez la pensŽe du Seigneur pour agir de la 
meilleure fa•on. Quand le Seigneur «demeura encore deux jours au lieu où Il était» (Jean 11: 6), 
que pensaient les disciples? Ils Žtaient sans doute surpris. Ils croyaient JŽsus tr•s attachŽ  ̂ cette 
famille de BŽthanie, mais Son attitude laissait supposer le contraire. Ils ne comprenaient ni ce quÕIl 
faisait, ni ce quÕIl disait, trouvant Žtrange quÕIl nÕaille pas immŽdiatement  ̂ BŽthanie. Quant aux 
deux sÏurs, que pensaient-elles? ÇD•s quÕIl apprendra que Lazare est tr•s malade, Il viendra tout de 
suiteÈ. Elles attendaient, veillaient, et Il ne venait pas. NÕavons-nous pas souvent attendu une 
rŽponse ˆ un message que nous Lui avions envoyŽ? Que dit  chacune des deux sÏurs au moment o• 
Il arrive? «Seigneur si Tu eusses été ici, mon frère ne serait pas mort», si Tu avais seulement un 
peu pressŽ le pas, si Tu nÕavais pas tant tardŽ, ceci ne serait pas arrivŽ. CÕest le langage de 
lÕincrŽdulitŽ aveugle.

Les disciples ne Le comprennent pas mieux quand Il se met en route. «Puis après cela Il dit à ses 
disciples: Retournons en Judée. Les disciples Lui disent: Rabbi, les Juifs cherchaient tout à 
l’heure à Te lapider, et Tu y vas encore! Jésus répondit: N’y a-t-il pas douze heures au jour? Si 
quelqu’un marche de jour, il ne bronche pas, car il voit la lumière de ce monde; mais si 
quelqu’un marche de nuit, il bronche, car la lumière n’est pas en lui. Il dit ces choses; et après 
cela Il  leur dit: Lazare, notre ami s’est endormi; mais Je vais pour l’éveiller» (Jean 11: 7-11). 
Que signifient les versets 9 et 10? Appliquez-les ˆ Christ et aussi  ̂notre propre sentier. Il voyait la 
lumi•re, parce quÕIl marchait de jour. Supposons que le Seigneur soit  parti de l  ̂deux jours plus t™t, 
Il aurait marchŽ Çde nuitÈ parce quÕIl nÕavait pas re•u la parole pour cela. CÕŽtait  pour Lui une 
impossibilitŽ. Quand Il allait cÕest parce quÕIl avait re•u la parole. Il marchait Çde jourÈ, et ainsi Il 
ne bronchait jamais. CÕest ce que jÕenvie pour mon propre cÏur, et pour tous les saints Ñ cette 
proximitŽ du Seigneur Ñ afin que nous marchions si pr•s de Lui que, devant nous rendre ˆ tel 
endroit, nous placions notre main dans la Sienne pour ne pas y aller par la mauvaise voie. Dans 
chaque voyage il y en a toujours une bonne et une mauvaise. Ne lÕoublions jamais.
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QuÕest-ce qui fut mis en Žvidence, du fait que Christ resta au m•me endroit pendant ces deux jours? 
Marthe apprit que son fr•re ressusciterait. Ensuite nous trouvons ces deux petits mots qui ont 
encouragŽ tant de cÏurs devant un tombeau ouvert: «Jésus pleura». Et surtout la gloire de Dieu 
brilla et la puissance de Christ sur la mort fut manifestŽe. Il fut un serviteur parfait et ne fit  jamais 
aucun mouvement sans avoir re•u la parole pour cela. Ë quoi sert  un serviteur qui erre toute la 
journŽe autour de la maison. Le devoir dÕun serviteur est dÕattendre, pour ainsi dire, que la sonnette 
se fasse entendre, dÕaller voir alors ce que son ma”tre dŽsire, et de le faire. Il en a toujours ŽtŽ ainsi 
pour le Seigneur JŽsus. Christ Žtait un serviteur parfait.

Venons-en maintenant au troisi•me passage: Exode 21:2-6. Sans aucun doute la mort de Christ nous 
est prŽsentŽe lˆ, dans lÕoreille percŽe, mais nous avons aussi ce qui Le caractŽrisait magnifiquement 
tout au long de Son sentier: une soumission ˆ Dieu, absolue, compl•te. Il aimait Son Ma”tre, Son 
Dieu; Il aimait Son Žpouse Ñ ceux qui, collectivement Žtaient liŽs ˆ Lui Ñ; et Il aimait Ses enfants, 
et ne voulait pas sortir libre. Christ a aimŽ lÕAssemblŽe. CÕest tr•s heureux de le savoir, parce que 
cette pensŽe forme lÕ‰me et attache le cÏur au Seigneur. LÕaffection pour Lui qui rŽpond ˆ la Sienne 
est de toute importance. Vous pouvez •tre un homme tr•s pratiquant (je ne vous reproche pas dÕ•tre 
pratiquant), mais sans cette affection, m•me en Žtant aussi bon pratiquant que possible, vous ne 
serez quÕun  tr•s pauvre chrŽtien. Vous pouvez •tre aussi Žtincelant quÕun bloc de glace, tout en 
Žtant aussi froid! Comprenez-vous?

On fait grand cas de lÕintelligence de nos jours, mais je vais vous dire ce que je pense: nous sommes 
tous particuli•rement ignorants. Nous sommes tous pr•ts  ̂ nous imaginer que nous en savons 
beaucoup plus que nous nÕen savons rŽellement. De plus nous supposons mutuellement que chacun 
en sait bien plus que nous. Et alors, quand les difficultŽs nous arrivent, ou que surgissent des 
questions de doctrine, nous sommes surpris de dŽcouvrir combien les croyants sont facilement 
dŽroutŽs. QuÕest-ce qui gardera une ‰me? LÕintelligence? Non! LÕaffection! Son amour ˆ Lui pour 
vous! Sans cela, la profession chrŽtienne est des plus misŽrables. Vous •tes bien malheureux, si 
votre cÏur ne gožte pas Son amour.

Le serviteur hŽbreu aimait son ma”tre Ñ figure de lÕamour de Christ pour Dieu Ñ, sa femme Ñ 
lÕƒglise, lÕƒpouse de Christ Ñ, et ses enfants, et il ne voulait pas •tre sŽparŽ dÕeux. CÕest ce 
quÕindique lÕoreille percŽe, figure touchante de la mort de Christ. Ainsi, en rapport avec lÕoreille Ñ 
le service de lÕamour de Christ, le Psaume 40 nous prŽsente Sa naissance, ƒsa•e 50 Sa vie, et Exode 
21 Sa mort.

Gardons cette pensŽe dans notre ‰me que le Seigneur ne veut pas que vous et Lui soyez sŽparŽ lÕun 
de lÕautre; et cela non seulement dans lÕŽternitŽ, mais aussi maintenant; aussi sÕemploie-t-Il ˆ ™ter 
tout grain de poussi•re de la terre et tout grain de sable moral qui sŽpareraient votre ‰me de Lui et 
ainsi, Il veut vous placer si pr•s de Lui quÕapr•s, vous vous sentiriez malheureux sÕil y avait la 
distance dÕun cheveu entre Lui et vous. CÕest Jean 13. Une personne mÕa demandŽ il y a quelques 
jours: ÇDocteur, sur quoi vous appuyez-vous?È Je lui ai rŽpondu: ÇSur Christ!È Elle mÕa demandŽ 
encore: ÇRien de plus?È Je lui ai rŽpondu: ÇRien de plus et rien de moins, cÕest sur Lui que je me 
suis appuyŽ quand je suis venu  ̂ Lui, sur Lui que je mÕappuie pour marcher et sur Lui que je 
mÕappuie pour lÕŽternitŽÈ.

Le point de dŽpart du christianisme est un nouvel homme dans une nouvelle position, Ñ dans la 
gloire. Ce nÕest pas le premier homme dans lÕŽtat dÕinnocence, ou dans la culpabilitŽ, ou les pŽchŽs, 
ou la mort, ou quoi que ce soit; cet homme-lˆ a disparu, et maintenant je suis «en Christ», dans une 
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nouvelle condition que je nÕavais jamais connue auparavant, pris, purifiŽ hors de moi-m•me, hors de 
tout ce que jÕŽtais auparavant. Jouissez-vous dÕune vraie libertŽ de lÕ‰me? On entend dire parfois: 
ÇOh, je suis tr•s troublŽ au sujet de moi-m•me, je suis tellement dŽ•u de moi-m•meÈ. Vous en •tes 
au ÇmoiÈ, tout est ramenŽ au ÇmoiÈ. Pourquoi lÕhomme de Romains 7 est-il si misŽrable? Parce 
quÕil parle quarante fois de lui-m•me et pas une fois de Christ. Ne sÕŽtait-il pas forgŽ sa mis•re? Je 
le pense. Regardez ˆ Christ; voyez ce quÕIl est pour Dieu. O• est le chrŽtien? Lˆ, en Christ, devant 
Dieu; tout haillon et tout vestige de ce vieux «moi» sont mis de c™tŽ. Si vous gožtez cette position, 
ne lÕabandonnez pas. Et si vous ne la gožtez pas, ne soyez pas satisfait tant que vous nÕen jouirez 
pas. Si cette assurance nÕest pas produite dans votre ‰me par le Saint Esprit, vous ne vivez pas 
encore la vie dÕun chrŽtien.

LÕhomme occupe maintenant une merveilleuse position de faveur en Christ devant Dieu, en Celui 
qui est notre vie, notre sagesse, notre justice, notre tout. Il nÕy avait  pas de lien vŽritable avec le 
Seigneur avant Sa mort et Sa rŽsurrection. Il ne pouvait  •tre parlŽ de notre position avant quÕIl 
ressuscit‰t. ƒtudiez lÕŽvangile de Jean avec cette pensŽe, et vous verrez que dans les chapitres 1 ˆ 
12, Il dit souvent «Mon Père», dans les chapitres 13  ̂19, «le Père», et enfin au chapitre 20, «votre 
Père». CÕest lÕŽvangile du P•re dÕun bout ˆ lÕautre. Au chapitre 13, Il casse pour ainsi dire la glace 
et am•ne les disciples dans un Žtat transitoire. Au chapitre 20, toute la vŽritŽ est mise en Žvidence 
quand Il dit: «Mon Père et votre Père, Mon Dieu et votre Dieu». Il nous Žtablit dans une relation 
indissoluble avec Lui-m•me, dans la position m•me quÕIl a prise.

De m•me quÕen Gen•se 2:7, Dieu souffla en lÕhomme, et il devint une ‰me vivante, ainsi en Jean 
20:22 le Seigneur, en tant que ressuscitŽ dÕentre les morts, souffla en Ses disciples Sa vie et Sa 
nature, comme Celui qui Žtait ressuscitŽ dÕentre les morts. «Parce que Moi Je vis, vous aussi vous 
vivrez» avait-Il annoncŽ (Jean 14:19). Comment une ‰me peut-elle •tre «en Christ»? Par le Saint 
Esprit, Žvidemment. Il me faut dÕabord avoir la vie, cÕest la base. Je suis en Christ par le Saint 
Esprit, je le suis par Sa vie comme par le Saint Esprit. Je suis devant Dieu «en Christ», qui est ma 
vie, et le Saint Esprit vient habiter en moi pour amener mon ‰me dans le bien et la vŽritŽ, car 
«l’Esprit est la vérité» (1 Jean 5: 6), tout comme il est dit aussi que «l’Esprit est vie» (Rom. 8:10).

La premi•re chose que le minist•re de Christ fait pour moi cÕest, non seulement de balayer tout ce 
que jÕŽtais, racines et branches, mais de me placer dans Sa propre position. Il mÕintroduit dans la 
place qui Lui appartient Ñ la place de Christ devant Dieu est maintenant notre place Ñ puis ensuite 
Il travaille pour amener mon cÏur dans la jouissance intelligente de cette position. Jean 13 
dŽveloppe ce que Son amour fait pour ceux quÕIl aime.

En Matthieu 26:17 les disciples viennent au Seigneur pour savoir o• ils doivent prŽparer la p‰que, 
mais il nÕest pas spŽcifiŽ qui a posŽ la question, alors que Marc 14:13 dit que ce furent deux 
disciples, et que Luc 22:8 prŽcise que ces deux disciples Žtaient Pierre et Jean. Jean, lui, avec sa 
rŽserve habituelle, ne dit pas un mot au sujet de ceux qui la prŽpar•rent, mais quand tout fut pr•t 
pour quÕils sÕasseyent  ̂  table, lui seul raconte: Il a lavŽ nos pieds et nous a rendus propres  ̂jouir de 
Sa communion. Et ensuite, enhardi par la connaissance dÕun tel amour, il pose sa t•te sur le sein du 
Seigneur.

Jean 13 illustre la diffŽrence entre le service de Christ comme sacrificateur et celui quÕIl exerce 
comme avocat. La sacrificature nous maintient devant Dieu en tant que Dieu. Le service dÕavocat 
concerne la relation du P•re avec Ses enfants. La sacrificature nous maintient devant Dieu en vertu 
de la valeur et de lÕefficace du sacrifice par lequel je suis amenŽ ˆ Dieu. Le service dÕavocat 
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intervient lˆ o• la sacrificature ne le peut pas. La sacrificature est prŽventive Ñ le service dÕavocat 
sÕexerce apr•s la chute en vue de la restauration. Tout est amour parfait.

Dans ce chapitre 13 de Jean, Christ descend, SÕabaisse en gr‰ce, et Se propose de laver les pieds de 
ceux quÕIl aime. Pour Pierre un tel abaissement de la part de son Ma”tre est inconcevable: «Tu ne 
me laveras jamais les pieds» (v. 8). Le Seigneur rŽpond: Pierre, tu ne pourras entrer dans Mes 
pensŽes et en jouir que si tu Me laisses faire comme je lÕentends et laisses Mon cÏur agir comme Je 
le dŽsire. «Si je ne te lave, tu n’as pas de part avec Moi». Pierre dit alors: «Seigneur, non pas 
mes pieds seulement, mais aussi mes mains et ma tête». Mais cela ne convient pas non plus. 
«Celui qui a tout le corps lavé n’a besoin que de se laver les pieds; mais il  est tout net». CÕest la 
rŽponse de lÕamour. Il ne supporte pas de tache sur celui quÕIl aime. On dit parfois dans le monde 
quÕon ne voit  pas de tache chez ceux quÕon aime. Ne croyez pas que lÕamour du Seigneur soit 
aveugle. Non, le vrai amour a au contraire une vue per•ante. Il voit les taches et sÕoccupe ˆ les ™ter. 
Rien nÕest plus doux que de penser ˆ Son amour tandis quÕIl est occupŽ ˆ laver nos pieds.
Peut-•tre avez-vous entendu quelquÕun dire: ÇUntel mÕa dit une parole qui a fait  beaucoup de bien ˆ 
mon ‰me, qui mÕa beaucoup aidŽÈ. DÕo• cela vient-il? Du Seigneur dans la gloire, Se servant, pour 
ainsi dire, du bassin et de lÕeau. Le moyen employŽ nÕa aucune importance. Peu importe la nature 
du conduit qui am•ne lÕeau, plomb ou terre cuite, pourvu que lÕeau vous parvienne dans sa vertu 
purifiante et rafra”chissante. Si ce soir vous recevez quelque encouragement, dÕo• cela vient-il? De 
Son cÏur, depuis la gloire.

Peut-•tre y a-t-il quelquÕun ici qui sÕest ŽloignŽ du Seigneur, cÕest possible. Que fait le Seigneur ˆ 
lÕŽgard de celui qui sÕest ŽloignŽ? Lisez JŽrŽmie 2 ˆ 4 avant dÕaller vous coucher ce soir, et vous 
verrez ce quÕIl fait. Isra‘l LÕavait oubliŽ, mais Lui nÕavait jamais oubliŽ Isra‘l. Peut-•tre dites-vous: 
ÇIl y a tellement de temps que je nÕai plus pensŽ  ̂ Lui, et tant de choses am•res me sont arrivŽes 
depuisÈ. Le Seigneur le sait, Il sonde tout cela. Quand vous arriverez au chapitre 4 vous verrez que 
le cÏur est restaurŽ par Sa gr‰ce parfaite. Vous qui vous •tes ŽloignŽ, vous avez peut-•tre manquŽ 
de droiture, vous avez ŽtŽ rebelle, stupide, plein de propre volontŽ, mais quoi que vous ayez fait, Il 
vous aime. Pouvez-vous Le regarder en face et Lui dire: ÇJe suivrai mon propre cheminÈ? Non! je 
suis sžr que vous ne le pouvez pas. Vous direz: ÇSÕIl mÕaime  ̂ce point, je mÕattacherai ˆ Lui et je 
chercherai ˆ •tre pour Lui ce quÕIl veut que je soisÈ. CÕest ce quÕil faut. Que le Seigneur vous aide.

Nous avons aussi en Jean 13 une autre le•on tr•s importante. Pour •tre intelligent et conna”tre la 
pensŽe du Seigneur il faut •tre pr•s de Lui, cÕest ce que Jean nous enseigne par sa propre attitude. 
Personne, sinon Judas, ne savait qui allait trahir le Seigneur, et quand Celui-ci dit: «En vérité, en 
vérité, Je vous dis que l’un d’entre vous Me livrera, les disciples se regardaient les uns les 
autres, étant en perplexité, ne sachant de qui Il parlait» (v. 21-22). Comme cela nous ressemble! 
Quand le niveau est bas, terne, et quÕon a conscience que cela ne va pas dans un rassemblement, 
comme nous nous regardons les uns les autres! Y a-t-il de la froideur, de la pesanteur, de la 
monotonie l  ̂ o• vous vivez, et vous regardez-vous lÕun lÕautre? Ne faites pas cela. Il nÕy a rien de 
tel que la Table du Seigneur pour mettre en Žvidence lÕŽtat des cÏurs. DŽsirez-vous vous approcher 
de la Table du Seigneur? Ne faites ce pas sŽrieux que si vous dŽsirez rŽellement marcher avec le 
Seigneur. Tout y est mis en Žvidence, tout sÕy trouve dŽnoncŽ. On dit facilement: ÇQuÕil est prŽcieux 
de sÕapprocher de la Table du Seigneur!È CÕest une chose affreuse si vous ne dŽsirez pas vraiment y 
•tre pour le Seigneur. Tout vient en Žvidence parce quÕIl sÕy trouve.

Apr•s que les disciples se furent regardŽs les uns les autres, leurs consciences furent travaillŽes, ils 
se regard•rent eux-m•mes et chacun demanda alors: «Seigneur, est-ce moi?» (Matt. 26:22; Marc 
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14:19). Mais ceci nÕamena pas la rŽponse. Pierre, bien quÕil ežt du cÏur, nÕŽtait pas intelligent. Il 
dŽsirait savoir qui Žtait le tra”tre, mais il nÕŽtait pas capable de formuler la question. Pourquoi ne 
demanda-t-il pas au Seigneur Lui-m•me qui Le trahirait? Parce quÕil Žprouvait en prŽsence du 
Seigneur ce que nous avons souvent ŽprouvŽ, savoir quÕun autre se trouvait plus pr•s du Ma”tre que 
lui. Il nÕŽtait pas ˆ lÕaise et libre de poser la question. Aussi fit-il signe  ̂ cet autre de demander: 
Lequel est-ce? «Or l’un d’entre Ses disciples, que Jésus aimait, était à table dans le sein de 
JŽsus. Simon Pierre donc lui  fait signe de demander lequel était celui dont Il parlait. Et lui, 
s’étant penchŽ sur la poitrine de JŽsus, Lui dit: Seigneur, lequel est-ce?» (v. 23-25). LÕintimitŽ 
rŽsulte de lÕaffection, et elle est la source dÕune intelligence vŽritable.

Pierre nÕŽtait pas dans lÕintimitŽ de Christ autant que celui qui Žtait appuyŽ sur Son sein. Sans aucun 
doute cÕŽtait Jean, car il parle constamment de lui-m•me comme du «disciple que Jésus 
aimait» (Jean 19:26; 20:2; 21:7, 20,24). Pouvez-vous dŽsigner, ce soir dans cette salle, le disciple 
que JŽsus aime? ÇOh!È me dit quelquÕun ˆ qui jÕavais posŽ cette question, Çvoulez-vous dire que 
vous pensez que cÕest vous?È ÇOui, Dieu soit bŽni, et  je ne voudrais pas le perdre pour rien au 
monde. Je suis le disciple que JŽsus aime, mais cela ne vous retire en rien le privil•ge de rŽaliser 
chacun personnellement que vous •tes le disciple que JŽsus aimeÈ. On demande parfois: ÇNÕy avait-
il pas quelque chose de particulier ˆ Jean?È CÕŽtait un homme simple, qui croyait en lÕamour du 
Seigneur pour lui, qui le gožtait, qui sÕen rŽjouissait, et qui restait toujours pr•s de sa source. CÕest 
comme sÕil disait: ÇJe sais quÕIl mÕaime, et je sais quÕIl aime que jÕapprŽcie Son amour et rien ne 
Lui pla”t plus que je me tienne aussi pr•s de Lui que possible. Il aimait que jÕappuie ma t•te sur Son 
sein, et je le faisaisÈ.

Savez-vous ce que jÕapprŽcie chez mes amis? CÕest quÕils aiment ma compagnie. Jean agissait selon 
ce principe vis-ˆ-vis du Seigneur; et, chers amis, jÕaimerais vous dire, particuli•rement aux jeunes: 
ÇCultivez cette proximitŽ de ChristÈ. Cultivez en votre ‰me ce sentiment que, si vous vous Žloignez 
de Lui si peu que ce soit, de Son c™tŽ vous Lui manquez, et quÕIl dŽsire profondŽment vous avoir de 
nouveau pr•s de Lui.

Mais le minist•re dÕamour de ce prŽcieux Seigneur ne cesse pas avec ce que Jean 13 nous a 
prŽsentŽ. Il continue toujours, jusquÕ  ̂ la fin. En Luc 12, chapitre qui sÕoccupe dÕabord des craintes 
et des soucis Ñ qui sont les deux plus grandes causes de trouble dans lÕƒglise et dans le cÏur Ñ, 
nous avons le troisi•me aspect du minist•re de Christ. Comment chasse-t-Il la crainte de lÕhomme? 
Par une crainte plus grande: la crainte de Dieu. Comment chasse-t-Il le souci? Par lÕassurance des 
soins de Dieu. Il dit  alors: Maintenant vous pouvez penser librement  ̂moi. Tout fait dŽfaut ici-bas 
(v. 33). La teigne, la rouille et le voleur g‰tent tout (Matt. 6:13, 20). Pour une ma”tresse de maison la 
teigne est sa hantise; pour son mari cÕest la rouille. Si quelquÕun disait ÇJÕai dans ce monde quelque 
chose qui ne craint ni la teigne, ni la rouilleÈ; alors le voleur viendra et vous le dŽrobera.

Avez-vous un trŽsor dans les cieux? Vous dites peut-•tre: ÇJÕai essayŽ de faire de Christ mon 
trŽsorÈ. Avez-vous jamais dŽcouvert que Christ avait un trŽsor sans prix ici-bas? Si vous Žtiez allŽ ˆ 
Jean et lui aviez demandŽ: ÇO• est le trŽsor de Christ?È, il aurait rŽpondu: ÇJe prŽf•re ne pas vous 
dire son nom, mais je sais de qui il sÕagit. CÕest le disciple quÕIl aimeÈ. D•s que vous dŽcouvrirez 
quÕIl a un trŽsor sur terre et que vous •tes ce trŽsor, vous pourrez dire en vŽritŽ: Il est mon trŽsor 
dans le ciel. CÕest la rŽciprocitŽ de lÕamour. CÕest ainsi.

Quand le sentiment de lÕamour de Christ  et de ce quÕIl a souffert pour vous sera produit en vous, 
votre cÏur sera enti•rement captivŽ. Mais il ne le sera pas avant que vous ne dŽcouvriez que vous 
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•tes Son trŽsor; alors, Lui deviendra le v™tre. Il nÕy aura pas dÕeffort ̂  fournir. Et sÕIl est votre trŽsor 
nÕaimeriez-vous pas Le voir? AssurŽment! Mais quand aimeriez-vous que le Seigneur vienne? Ce 
soir? Maintenant m•me, nÕest-ce pas? ætes-vous pr•t? LÕattendez-vous? Pr•t pour Lui «ouvrir 
aussitôt»?

En tant que mŽdecin, il arrive parfois que jÕaille dans une maison, je sonne, et je dois cependant 
attendre un long moment avant dÕentrer. Mes malades ont reconnu ma mani•re de sonner et ils 
savent que je nÕai pas de temps  ̂ perdre et que je dŽsire entrer sans attendre. Pourtant on me fait 
attendre. Pourquoi donc? NÕa-t-on pas entendu la sonnette? Si, mais on met un peu dÕordre dans 
lÕappartement avant ma visite, on range un peu mieux la chambre du malade. Avez-vous vous aussi 
un peu dÕordre ˆ faire avant que le Seigneur vienne? Ou bien •tes-vous pr•t pour quÕIl puisse venir ˆ 
lÕinstant m•me? Pourriez-vous Lui ouvrir immŽdiatement?

Les craintes ayant disparu, les soucis Žtant rejetŽs sur Lui, et le cÏur regardant en haut, nous 
sommes laissŽs pour •tre des lumi•res pour Christ dans ce monde de tŽn•bres. Il y a quelques jours, 
je suivais un petit  sentier et je vis dans la nuit des vers luisants; et je me suis dit: ÇVoil  ̂ce que nous 
devrions •tre, des vers luisants dans la nuit, brillants pour LuiÈ. ætes-vous, dans vos affaires, ˆ la 
maison, dans votre voisinage, une petite lumi•re du ciel dans ce monde de tŽn•bres, sur cette terre 
entachŽe de pŽchŽ, quelquÕun qui attend le Seigneur?

Regardez-vous en haut, ce soir, en attendant le Seigneur, dŽsirant ardemment lÕaccueillir ˆ Son 
retour? Peut-•tre me direz-vous: ÇOh oui, je sais que le Seigneur vientÈ. Permettez-moi de vous 
demander: ÇLa venue du Seigneur vous tient-elle ˆ cÏur?È Si oui, vous nÕattendrez pas seulement, 
vous veillerez.

Remarquez le verset 37 de ce chapitre 12 de Luc: «Bienheureux sont ces esclaves, que le maître, 
quand Il viendra, trouvera veillant. En vérité, je vous dis qu’Il Se ceindra et les fera mettre à 
table, et, S’avançant, Il  les servira». Quelle est la portŽe de ces paroles: «S’avançant, Il les 
servira»? Quand Il nous aura enlevŽs dans la gloire, Il ne cessera jamais dÕ•tre Celui qui nous sert. 
Il nous servira ˆ jamais. Quel amour! Il a rev•tu lÕhumanitŽ afin de nous servir, et Il ne cessera 
jamais dÕ•tre un homme. CÕest ainsi que nous Le conna”trons toujours dans la gloire. Quel Sauveur!

«Père, Je veux, quant à ceux que Tu M’as donnés, que là où Moi Je suis, ils y soient aussi avec 
Moi, afin qu’ils voient Ma gloire, que Tu M’as donnée». Cela faisait  partie de Sa pri•re (Jean 
17:24). Mais plus profond que la gloire est lÕamour qui nous y am•ne. Nous ne sommes pas encore 
dans la gloire, mais nous sommes dŽjˆ dans lÕamour qui nous y introduira. «Conservez-vous dans 
l’amour de Dieu», est donc lÕexhortation de lÕEsprit (Jude 21). «Que vous soyez enracinés et 
fondés dans l’amour; afin que vous soyez capables de comprendre avec tous les saints quelle 
est la largeur et la longueur, et la profondeur et la hauteur, — et de connaître l’amour du 
Christ qui surpasse toute connaissance» (ƒph. 3:18-19), telle Žtait la pri•re fervente de lÕap™tre 
pour les saints. Que le Seigneur nous donne de savoir ce que cÕest que de demeurer dans la 
jouissance constante de cet amour, ˆ cause de Son Nom!
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Chapitre 6 : LES RONCES ET LES ÉPINES.
(HŽbreux 6)

Ce chapitre est lÕun des trois principaux passages du Nouveau Testament dont Satan sÕest 
continuellement servi pour tourmenter les enfants de Dieu et les plonger dans la dŽtresse (les deux 
autres Žtant Jean 15 et HŽbreux 10).

Il dŽcrit la condition de quelquÕun qui a apostasiŽ et abandonnŽ toute vŽritŽ. Il ne dŽcrit pas un 
croyant en chute. Si vous •tes un enfant de Dieu, vous lÕ•tes, que vous soyez dans un bon ou dans 
un mauvais Žtat. Si vous •tes dans un bon Žtat, vous jouissez de la communion avec Dieu, si vous 
•tes dans un mauvais Žtat, que vous vous soyez ŽloignŽ, vous avez perdu cette communion, mais 
vous •tes toujours un enfant, bien que dŽsobŽissant. Tandis que ceux qui sont dŽcrits dans ce 
chapitre ne sont jamais nŽs de Dieu, jamais passŽs par la nouvelle naissance.

Remarquez bien que ce passage est introduit ici comme une sorte de parenth•se qui commence au 
chapitre 5, v. 11. Ensuite, au chapitre 7 lÕauteur poursuit son sujet «Car ce Melchisédec… etc.» Il 
faut, par consŽquent, relier les quatre derniers versets du chapitre 5 avec le chapitre 6 pour bien 
comprendre la suite des pensŽes. LÕŽp”tre sÕadresse ˆ des Juifs qui professaient le christianisme. 
Certes il se trouvait parmi eux un grand nombre de vrais chrŽtiens ayant un bon tŽmoignage, mais la 
lettre est destinŽe ˆ tous ceux qui avaient ŽtŽ ŽlevŽs dans la religion traditionnelle du juda•sme. 
Maintenant le christianisme avait  ŽtŽ introduit; et quÕest-ce que le christianisme? Le christianisme 
ne consiste pas en des formes, des cŽrŽmonies et des ordonnances extŽrieures; mais en la 
connaissance du Fils de Dieu Ñ un Homme vivant ˆ la droite de Dieu Ñ et en la foi fondŽe sur 
cette Personne vivante Ñ JŽsus Christ  le Seigneur Ñ et en trouvant tout en Lui pour le temps et 
pour lÕŽternitŽ par le Saint Esprit. Le christianisme, par consŽquent, est un domaine cŽleste: il a 
affaire avec le ciel. Le juda•sme Žtait pour la terre; cÕŽtait un syst•me terrestre. Satan se dŽlecte 
toujours de tourner les pensŽes des hommes vers la terre; cÕest ˆ quoi il sÕemploie dans le temps 
prŽsent; il voudrait que les cÏurs soient occupŽs de tout sauf dÕun Christ vivant dans la gloire de 
Dieu. Le but du Saint Esprit, au contraire, est dÕattirer nos cÏurs, et les cÏurs de ceux auxquels Il 
SÕadresse, vers cet Homme vivant, ce Christ de Dieu dans la gloire, et par lˆ, de les dŽtacher de tout 
ce qui est terrestre et charnel.

Le danger qui mena•ait ces Juifs convertis Žtait dÕabandonner un Christ cŽleste, ˆ cause de la 
persŽcution, et de retourner au rituel terrestre que Dieu avait mis de c™tŽ. Le juda•sme avait re•u son 
arr•t de mort ˆ la croix de Christ. Il prit fin lˆ, et devint comme un corps mort aux yeux de Dieu. Et 
que fait Dieu? Il envoie Titus, puis Trajan pour le balayer et le faire dispara”tre de la sc•ne. Le temps 
des cŽrŽmonies extŽrieures est passŽ et lÕEsprit de Dieu attire ceux qui formaient lÕancien peuple de 
Dieu vers Christ dans la gloire. Au chapitre 5, lÕauteur de lÕŽp”tre reproche aux HŽbreux dÕ•tre de 
petits enfants, quand ils auraient dž •tre des hommes faits. En 1 Corinthiens 3, Žcrivant aux Grecs 
fŽrus de philosophie, Paul dit: «Je vous ai donné du lait à boire, non pas de la viande, car vous 
ne pouviez pas encore la supporter, et même maintenant encore vous ne le pouvez pas, car 
vous êtes encore charnels» (v. 2). Ce qui emp•chait la croissance des Corinthiens Žtait  surtout la 
philosophie, ce qui emp•chait celle des HŽbreux cÕŽtait la religion traditionnelle. Et vous savez 
combien il y  a de religion traditionnelle de nos jours. Si Dieu nous a rassemblŽs autour de Son Fils, 
et en Son Nom; sÕIl nous a montrŽ quelle est la pensŽe de Son cÏur quant ˆ lÕAssemblŽe de Dieu, 
dans une mesure, cÕest Sa gr‰ce qui lÕa fait.
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La nourriture solide est pour les hommes faits. Nous avons vu que lÕauteur de lÕŽp”tre met en 
contraste le christianisme, spirituel et cŽleste, et le juda•sme, syst•me terrestre et  ̂prŽsent charnel. 
Ce dernier, bien quÕŽtabli par Dieu ˆ lÕorigine, est devenu tel parce que Christ est venu et a ŽtŽ 
rejetŽ; d•s lors Il nÕavait plus rien  ̂dire  ̂ lÕhomme dans la chair. Tout devait  •tre cŽleste, en rapport 
avec lÕHomme qui est  ̂  la droite de Dieu. Un petit enfant est donc, dans cette Žp”tre, quelquÕun qui 
est encore associŽ  ̂ ce qui fait  simplement appel aux sens et qui nÕest pas uniquement en rapport 
avec un Christ vivant, lˆ o• Il est.

«C’est pourquoi, laissant la parole du commencement du Christ, avançons vers l’état 
d’hommes faits» (v. 1). LÕexpression «le commencement du Christ» fait allusion au juda•sme en 
tant que divinement Žtabli, et ˆ Christ, Messie, chef et centre de tout cela. Mais le Messie ayant ŽtŽ 
mis ˆ mort, le juda•sme avait enti•rement pris fin devant Dieu. Par consŽquent, lÕEsprit dit que vous 
devez quitter ce qui est terrestre et avancer vers lÕŽtat dÕhommes faits, vers la perfection; et par 
perfection, Il veut parler de Christ dans la gloire du ciel. Le mot «parfait» est employŽ de plusieurs 
fa•ons diffŽrentes dans lÕƒcriture et nous devons conna”tre la portŽe du passage pour comprendre de 
quelle fa•on il est employŽ. Il est dit par exemple ˆ Abraham de marcher devant Dieu et dÕ•tre 
parfait, et sa perfection devait •tre une dŽpendance absolue du Dieu qui lÕavait appelŽ ˆ sortir pour 
•tre un p•lerin. La perfection dÕIsra‘l consistait ˆ ne rien avoir ˆ faire avec les idoles Ñ il ne fut pas 
parfait, il tomba dans lÕidol‰trie. Notre perfection consiste en quelque sorte ˆ •tre toujours 
semblables ˆ notre P•re, ˆ •tre toujours pleins de gr‰ce; car Il fait  lever Son soleil sur les mŽchants 
et sur les bons (Matt. 5). Il est parlŽ deux fois de la perfection en Philippiens 3: dÕabord au verset 12 
o• Paul dit «Non… que je sois déjà parvenu à la perfection», parce que «parfait» signifie l  ̂ •tre 
semblable ˆ Christ dans la gloire, et Paul conclut: je nÕy suis pas encore. Mais quelques versets plus 
loin, (v. 15) il dit: «Nous tous donc qui sommes parfaits», le fait dÕ•tre parfait est relatif  ̂ lÕObjet 
du cÏur, lÕ‰me Žtant ŽlevŽe vers le Christ maintenant dans le ciel, dŽtachŽe de la terre et liŽe  ̂Lui lˆ 
o• Il est, persŽvŽrant dans la conformitŽ avec un Christ cŽleste.

Tout ce que vous avez dans les deux premiers versets dÕHŽbreux 6 Žtait la part du juda•sme et tr•s 
bien connu des Juifs. Il fallait quÕil y ežt «la repentance des œuvres mortes», et quelques-uns 
avaient certainement la «foi en Dieu». Quant aux «ablutions» nous savons que ce sont les 
nombreux lavages du rituel juif; les sacrificateurs devaient laver leurs mains et leurs pieds, les 
victimes devaient •tre lavŽes avant dÕ•tre offertes, ceux qui Žtaient souillŽs devaient laver leurs 
v•tements aussi bien que leur personne, etc. Quant ̂  «l’imposition des mains», on connaissait dans 
le juda•sme lÕimposition des mains du sacrificateur, et lÕimposition des mains de lÕadorateur sur la 
t•te de la victime. «La résurrection des morts» aussi Žtait parfaitement connue parmi les Juifs. La 
rŽsurrection dÕentre les morts ne lÕŽtait pas, car cÕest la doctrine du Nouveau Testament. Dans le 
juda•sme, il y avait une certaine mesure de lumi•re; mais le voile nÕŽtait  pas dŽchirŽ, Christ nÕŽtait 
pas mort, et lÕhomme nÕŽtait  pas encore considŽrŽ comme enti•rement ruinŽ. Mais maintenant 
Christ est venu, est entrŽ dans la mort et a ŽtŽ ressuscitŽ dÕentre les morts, le cÏur est donc liŽ ˆ Lui 
l  ̂ o• Il se trouve, dans la gloire du ciel; et le prochain ŽvŽnement attendu est Son retour pour 
ressusciter les Siens dÕentre les morts. Sa rŽsurrection est le mod•le et le gage de la leur.

Eh bien! dit lÕauteur de lÕŽp”tre, mettant de c™tŽ ces ÇcommencementsÈ, y  compris «le jugement 
éternel» car tout Juif y  croyait, avan•ons vers la perfection. Il ne vous faut pas vous arr•ter  ̂ ces 
choses maintenant, dit-il, mais aller de lÕavant, et apprendre que le jugement, le jugement Žternel 
que vous mŽritiez, fut subi par un Autre. Et puisquÕil a ŽtŽ subi par Lui, vous ne pourrez jamais 
passer en jugement, vous •tes passŽs de lÕautre c™tŽ de la mort et du jugement.
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Les versets 1 et 2 se rapportent donc au juda•sme, les versets 4 et 5, eux, se rapportent au 
christianisme purement professant. Je dis professant, car deux choses manquent, qui sont lÕessentiel 
du christianisme vivant. Il nÕy a ici aucune mention de la vie divine, et il nÕy  a aucune mention non 
plus de la possession du Saint Esprit, comme sceau de Dieu. Mais direz-vous: nÕont-ils pas ŽtŽ «une 
fois éclairés»? Cela ne signifie-t-il pas •tre convertis? Ñ Pas du tout. En Jean 1: 9 il est dit du 
Seigneur JŽsus: «La vraie lumière était celle, qui, venant dans le monde, Žclaire tout homme». 
Tout homme est-il donc converti? Absolument pas; mais tout homme entrant dans le monde est 
introduit dans le lieu o• brille la lumi•re. Tout homme profite-t-il de la lumi•re bien quÕelle y soit? 
Nous savons que non. Le soleil brille sur cette terre jour apr•s jour, et rŽpand largement sa lumi•re. 
Mais un aveugle en est-il conscient? Non, et pourtant le soleil ne brille pas moins pour autant. 
QuelquÕun est ŽclairŽ quand la lumi•re lui parvient. Il en est ainsi des bonnes nouvelles de 
lÕƒvangile; elles sont annoncŽes ˆ lÕhomme sans que nŽcessairement il les re•oive ou soit  converti 
par elles.

«Et qui ont goûté du don céleste» (v. 4). Cela veut-il dire que lÕon est vraiment converti? Pas 
nŽcessairement! On peut avoir ŽtŽ Žmu et touchŽ dÕune fa•on charnelle. Combien de personnes ont 
assistŽ  ̂ une prŽdication de lÕƒvangile, ont entendu parler de Christ, ont ŽtŽ profondŽment 
impressionnŽes sur le moment, ont eu lÕintention de se convertir, de suivre Christ et sÕen sont allŽes 
sans •tre sauvŽes, car il nÕy a pas eu de travail dans leur conscience. Comme les auditeurs du 
«terrain rocailleux», ils ont re•u la parole avec joie et lÕont abandonnŽe ˆ cause de quelques 
difficultŽs. Ils nÕen ont pas moins gožtŽ la joie, ils nÕen ont pas moins ŽprouvŽ quÕil Žtait 
merveilleux que Dieu puisse aimer des •tres comme eux, ils en ont ŽtŽ touchŽ un instant, mais rien 
de plus. Ils quittent le lieu o• ils ont re•u une impression momentanŽe, et abandonnent tout apr•s en 
avoir gožtŽ la joie.

«Et qui sont devenus participants de l’Esprit Saint» (v. 4). QuÕest-ce quÕun participant de 
lÕEsprit Saint? Le Saint Esprit est descendu en consŽquence de la mort, de la rŽsurrection et de 
lÕascension du Seigneur JŽsus Christ. Et, sur cette terre, Il demeure en chaque croyant. Mais Il 
demeure aussi dans ce qui professe le nom du Seigneur ici-bas savoir la maison de Dieu. Ainsi, si je 
me trouve dans la sph•re o• Il agit, je suis, dans ce sens, participant de lÕEsprit Saint. Aux premiers 
jours du christianisme, on se rassemblait au Nom du Seigneur et on Žtait tr•s conscient de cette 
prŽsence du Saint Esprit et de Ses manifestations de puissance. Le Saint Esprit rendait tŽmoignage 
devant les cÏurs du peuple de Dieu et devant le monde; Il Žtait prŽsent avec une telle puissance 
quÕun Žtranger qui entrait  Žtait conscient que Dieu sÕy trouvait. Il y avait une atmosph•re dÕamour 
aussi bien que de puissance que lÕon ne pouvait sÕemp•cher de sentir. Si donc un Žtranger entrait  et 
y prenait place, il se trouvait au milieu dÕune assemblŽe de personnes o• agissait le Saint Esprit et, 
dans ce sens, Žtait participant de lÕEsprit Saint, Žprouvant son influence.

«Et qui ont goûté la bonne parole de Dieu». M•me ceci nÕimplique pas nŽcessairement la vie 
divine dans lÕ‰me. Un inconverti ne peut-il pas admirer lÕƒcriture? Nous savons que oui. Il peut 
lÕadmirer, sentir sa beautŽ sa profondeur, sans que sa conscience en soit touchŽe. La Parole de Dieu 
peut lui •tre prŽsentŽe, et il peut en reconna”tre la valeur sans •tre vivifiŽ par son moyen.

«Et les miracles du siècle à venir». Le si•cle  ̂ venir nÕest pas lÕŽternitŽ mais la terre habitable 
future, pendant le r•gne millŽnaire du Seigneur JŽsus Christ, durant lequel Christ dŽploiera sa 
puissance. Et la puissance de Satan dispara”tra de cette sc•ne, car il sera liŽ lui-m•me dans le grand 
ab”me. Quand ce temps viendra et que Christ rŽgnera, les boiteux marcheront, les aveugles verront, 

40



les malades seront guŽris. Or les premiers jours de lÕhistoire de lÕƒglise ont connu un bel avant-gožt 
de la puissance de ce royaume ˆ venir. Un boiteux marcha et sauta  ̂ la porte du temple. Un 
paralytique nommŽ ƒnŽe se leva et fit lui-m•me son lit. Dorcas, qui Žtait morte, revint ˆ la vie. On 
amenait les infirmes sur des lits et des couchettes afin que lÕombre m•me de Pierre pass‰t sur eux et 
ils Žtaient guŽris. On apportait aux malades des mouchoirs et des tabliers qui avaient ŽtŽ sur Paul et 
voici que leurs maladies les quittaient et que les mauvais esprits sortaient dÕeux. Tels Žtaient les 
«miracles du siècle à venir» et le Saint Esprit dit quÕon peut conna”tre tout ceci sans •tre cependant 
aucunement converti Ñ sans avoir une Žtincelle de vie divine en soi. Quand les disciples chassaient 
les dŽmons, Judas les chassait sans doute aussi; car il croyait  certainement en la puissance de son 
Ma”tre, bien quÕil nÕežt pas la vie.

Au verset 6, lÕauteur de lÕŽp”tre affirme que si des personnes qui ont eu ces privil•ges, et ont ŽtŽ 
amenŽes sous une telle puissance de lÕEsprit Saint, abandonnent tout cela, «il est impossible…» 
quÕelles soient «renouvelées encore à la repentance, crucifiant pour elles-mêmes le Fils de Dieu 
et l’exposant à l’opprobre». QuÕavait fait le peuple? Il avait crucifiŽ le Fils de Dieu. Que faisaient 
ces personnes? Ce que leurs p•res avaient fait. Si vous abandonnez le christianisme, si vous 
abandonnez ce Christ cŽleste, Dieu dit quÕIl nÕa plus rien dÕautre ˆ vous proposer Ñ toutes Ses 
ressources ont ŽtŽ employŽes sans effet.

Pourquoi est-il dit quÕil est impossible de les renouveler  ̂la repentance? Parce que la repentance est 
toujours produite dans lÕ‰me par la Parole de Dieu, elle est lÕeffet de la rŽception du tŽmoignage de 
lÕEsprit de Dieu. Dieu nÕa pas dÕautre tŽmoignage  ̂ donner. Quand Dieu envoya Son Fils dans ce 
monde, que fit lÕhomme? Il cracha sur Lui et Le mit ˆ mort. Que fit Dieu? Tira-t-Il lÕŽpŽe du 
jugement? Non Il fit monter Christ  au ciel, et du ciel envoya le Saint Esprit dire ˆ lÕhomme: ÇTu 
nÕas pas voulu de Mon Fils comme Christ terrestre, veux-tu maintenant de Lui comme Christ 
cŽleste?È Si lÕhomme refuse Žgalement cela, sÕil rejette un Christ cŽleste, Dieu, pour ainsi dire, 
dŽclare quÕil nÕy a pas dÕautre moyen de produire la repentance envers Lui-m•me, et la foi envers le 
Seigneur JŽsus Christ. Comme un autre lÕa dit (1): ÇSi, apr•s avoir subi lÕinfluence de la prŽsence du 
Saint Esprit, gožtŽ la rŽvŽlation de la bontŽ de Dieu et ressenti les preuves de Sa puissance, on 
abandonnait Christ, il ne restait plus aucun moyen de renouveler lÕ‰me pour lÕamener  ̂ la 
repentance. Les trŽsors cŽlestes Žtaient dŽjˆ dŽpensŽs on les avait mŽprisŽs comme ne valant rien; 
on avait rejetŽ la pleine rŽvŽlation de la gr‰ce et de la puissance apr•s lÕavoir connue. Quel moyen 
employer maintenant? Il Žtait impossible de retourner au juda•sme et  ̂ la parole du commencement 
du Christ contenue dans le juda•sme, depuis que la vŽritŽ avait ŽtŽ rŽvŽlŽe; et dÕautre part la 
nouvelle lumi•re avait ŽtŽ connue et rejetŽe. Dans un pareil cas, il nÕy avait que la chair, et point de 
nouvelle vie, les ronces et les Žpines croissaient comme par le passŽ: il nÕy avait aucun changement 
rŽel dans lÕŽtat de lÕhomme.
(1) Études sur la Parole, J.N.D Épître aux Hébreux

Une fois quÕon a compris que le passage qui nous occupe est une comparaison entre la puissance du 
syst•me spirituel et le juda•sme, et quÕil sÕagit de lÕabandon du premier apr•s quÕil a ŽtŽ connu, la 
difficultŽ dispara”t. La possession de la vie nÕest pas supposŽe, et la question de savoir si lÕon 
poss•de cette vie nÕest pas abordŽe. Le passage parle du Saint Esprit comme dÕune puissance 
prŽsente dans le christianisme, non pas de la vie. «Goûter la bonne Parole», cÕest avoir dŽcouvert 
combien cette parole est prŽcieuse, et non pas avoir ŽtŽ vivifiŽ par son moyen. CÕest pourquoi, en 
parlant aux chrŽtiens juifs, lÕauteur de lÕŽp”tre sÕattend, en ce qui les concerne, ˆ des choses 
meilleures et qui tiennent au salut, de sorte que tout ce qui a ŽtŽ ŽnumŽrŽ pouvait •tre l  ̂ sans le 
salut; il ne pouvait non plus y avoir aucun fruit, car le fruit suppose la vie.

41



LÕauteur de lÕŽp”tre nÕapplique cependant pas ses paroles aux chrŽtiens hŽbreux auxquels il Žcrit; 
car, quel que fžt leur Žtat, ils avaient portŽ des fruits, preuves de la vie; or jamais la simple 
puissance nÕest en soi la vie; il continue donc ses raisonnements en leur donnant des 
encouragements et des motifs pour persŽvŽrer.

On remarquera donc que ce passage est une comparaison entre ce que lÕon possŽdait avant et apr•s 
que Christ soit glorifiŽ; entre lÕŽtat et les privil•ges des professants  ̂ ces deux Žpoques, sans 
question de conversion personnelle. Si, devant la puissance du Saint Esprit  et la pleine rŽvŽlation de 
la gr‰ce, abandonnant lÕAssemblŽe, on se dŽtachait de Christ pour retourner en arri•re, il nÕy avait 
pas moyen dÕ•tre renouvelŽ encore ˆ la repentance. LÕauteur ne voulait donc pas poser de nouveau 
le fondement des choses anciennes au sujet de Christ, choses dŽjˆ vieillies, mais avancer pour le 
profit de ceux qui demeuraient fermes dans la foi.È
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